RJ, CU El L ^ 

DE TOUS LES 

TRAI T E Z 

CONCLUS ENTRE 

LES POTENTATS 

DE L’ EUROPE, 

ET DE TOUS LES 

MEMOIRES ET LETTRES 

Q_U I ONT SERVI 
A LA NEGOCIATION 

de la paix 


DE NIMEGUE. 



Chez Fedemc Lionald Imprimeur ordinaire du 
rue S. Jaques à l’Ecu de Venize. 


M. DC. LXXXIII. 


Avec Privilège du Jtoj. 




*< ( 





TABLE DU CONTENU 

DANS CE RECUEIL. 

I* T\EC LARATI 0 N de Guerre du Roy , contre les 
Etats Generaux des Provinces V nie s, du 6. Avril 1672. 

i Déclaration de Guerre du Roy d'Angleterre contre les Etats 
Generaux des Provinces-!) nies , 1672. 

3 Traité fait à la Haye entre le Duc de Lorraine , l' Empereur, 
le Roy d'Efpagne & les Etats Generaux des Province s - 
V nies , du 1. Juillet 1673. 

4 Traité d’ Alliance fait entre le Roy ctEJpagne & les Etats 
Generaux des P r ovin ce s. V nie s , du 30. Aoufl 1673. 

y Traité entre l’Empereur & les Etats Generaux des Pro- 
vinces-!) nies , du 30. A ouf 1673. 

6 Déclaration de Guerre du Roy contre les EJpagnols , du ip. 
Ottcbrc 1673. 

7 Déclaration de Guerre du Roy contre le Roy de Dannemarc, 
du 1 S. Aouf 1676. 

8* Projet des conditions de la Paix du ç. Avril 1678. 

9 * Lettre du Roy aux Etats Generaux , du Camp de Deinfe , le 
t8. May. 

10’ Lettre des Etats Generaux au Roy , de la Haye le 23. May. 

11 Rèponfe du Roy à la Lettre des Etats Generaux , du Camp 
de Vveter le premier Juin. 

i* Mémoire que le Roy a fait mettre entre les mains du S r 
Beverning AmbaJJadeur des Etats Generaux. 

13* Mémoire des Députez. Extraordinaires des Etats Generaux 
des Provinces-!) nies au Duc de Villahermofa , du 8. May. 

14 Rèponfe du Duc de Villahermofa faite le p. May au Mémoire 
du 8. des Députez. Extraordinaire s des Etats Generaux det 
Province s -Unies. 

ly Mémoire des Députez. Extraordinaires des' Etats Generaux , 
&c. au Duc de Villahermofa ,çrc. du 14. May 1678. 

16 Rèponfe du Duc de Villahermofa donnée le 16. May au Me- 
moire des Députez, Extraordinaires des Etats Generaux. 


17 Mémoires des Députez. Extraordinaires des Etats Centraux 
&c. au Duc de V ilLherrnofa , du 27. May 167t. 

18 Harangue du Roy et Angleterre J fin tarlement au Jûjet de 
la Paix , du 3. Juin 167t. 

1 9 Harangue du Chancelier et Angleterre . 

20 Mémoire prefcnte à fa Majeftc Britannique , à Londres par 
M T . de Borgomanero &c. les. Juin 167t. 

11 Tradufiion du Mémoire prefenté à fa Majeftc Britannique , 
à Londres par M r . de Borgomanero dre. le s. Juin. 

il * Déclaration de la part des EJpagnols pour le fujetde la Paix , 
du 3. Juin. 

23 Déclaration de la part du Roy de Dannemark du 10. Juin. 

24 Déclaration de la part de tEletteur de Brandebourg du te. 
Juin. 

a J * Declaratio ex parte Jmperatoris du 10. juin. 

26* La meme en François du 10. Juirf. 

ry* Déclaration de t Empereur dans la Conférence extraordinaire 
des Alliez., à Nimegue le 20. Juin 167 S. 

28 Déclaration des Ambajfadeurs et EJpagne dans la Conférence 
des Alliez . , le 20. Juin 167S. 

2j> Déclaration des Ambajfadeurs de Dannemark , dans la Confé- 
rence extraordinaire des Alliez. , à Nimegue le 20. Juin 
1678. 

30 Déclaration de tAmbaf odeur de Mons r . t Electeur de Bran- 
debourg, le Lundjf 20. Juin 1678. 

31 Déclaration de tAmbàf odeur du Prince Charles de Lorraine 
dans la Conférence extraordinaire des Alliez, à Nimegue du 
20. 'Juin 167S. 

32 Lettre de Mejjteurs les Etats generaux à Mons T . le Duc de 
Luxembourg le ii.Juin 1678. 

33 Lettre des Etats Generaux au Roy , de la Haye le 22 Juin. 

34* Réponfe du Roy à la Le tire des Etats Generaux du 30. Juin. 

3 j Extrait de la refolution de Me [fleurs les Etats de H oÛastde , & 
Vvefîfrife , du tt. Juillet. 

36* Mémoire des Ambajfadeurs de France aux Ambafadeurs des 
Etats Generaux ,du 17. Juillet. 

37* Mémoire donné par les Plénipotentiaires de Hollande à ceux 
de France» du 26. Juillet. . . 


38 Mémoire donné a M T, les Plénipotentiaires de France par ceux 
de S uc de , du 2 7. 'Juillet 167 8 . 

39 * Traité d‘ Alliance entre le Roy d’Angleterre & les Etats Ge- 
neraux des Provinces Vnics , du 26. Juillet 16 y S. 

40 Mémoire de P Ambajfadeur d’Angleterre , prefnté à la Haye 
le 2 s • Aouit 1678. 

41 * Second Mémoire des Ambajfadeurs de France donné à ceux 
des Etats Generaux , du 29. Juillet. 

41 * Mémoire des Ambajjadeurs des Etats Generaux donné à ceux 
de France , du 4. Aoujl. 

43 Troijiéme Mémoire des Ambajfadeurs de France donné à ceux 
des Etats Generaux du 6. Aouit. 

44* Mémoire donné par les Ambajfadeurs de Suède a ceux de 
France , du 9. Aoujl. 

45 Remontrance de P Ambajfadeur de Mons T , P Electeur de Bran- 
debourg, aux Ambajjadeurs de Mefs r ‘. les Etats Generaux 
fur les affaires prejentts des Traitez, de la Paix, Donnée à 

Nimegue le ji. Juillet 167 S. 

46 Protefiation des Ambajjadeurs & Plénipotentiaires du Boy 
de Dannemarck , de P Electeur de Brandebourg &c. contre la 
Paix particulière des Etats Centraux des Provinces -Unies. 
Faite le 10. Aoujl 167$. à Nimegue. 

47 Seconde Protefiation des Ambajjadeurs & Plénipotentiaires 
du Roy de Dannemarck , de fon Alteffe Electorale de Brande- 
bourg dre. Faite le 18, Aoujl 167 S. à la Haye. 

48 Mémoire des Ambajfadeurs de Dannemarck , dr de P Electeur 
de Brandebourg à ceux du Roy d'Ejpagne , du 22. Aoujl. 

. 49 Traité deTreves entre la France Ejpagne ,& la Hollande 

en attendant P échange des Ratifications du Traité de Paix , 
du 19. Aoujl. 

< 50 Traitez, de Paix & de Commerce , Navigation & Marine en- 
tre la France & les Etats Generaux des Provinces - Unies 
du Pays - bas , conclus a Nimegue le 10. Aoujl , dr ratifiez, le 
19, Septembre. 

fl* Lettre des Ambajfadeurs des Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces. U nies des Païs bas à Mejfieurs les Ambajfadeurs 
dr Plénipotentiaires de France pour l'explication de l'Article 
13 . du Traité de Paix, 


yr Riponfe de Mu les Ambajfadeurs de France , aux Ambafa. 
de.trs des Seigneurs Etats Generaux des Provinces- "Unies , 
en explication, de l'Article treize du Traité de Paix. 

jj Article feparé portant amniftie generale pour les fuiets de 
France & d'Hollande. r J 

J4* Traité de Paix entre la France & PPJpagne , conclu a Ni- 
megue le 1 j. Septembre 167 S. 

W* Traité de Paix entre la France, P Empereur , & i Empire , 
conclu a Nimegue le f. Février 1679. 

5 6 Traité de Paix entre P Empereur & la Suede , conclu a Ni- 
megue le /. Février 1679. 

y 7 * Protcfation des Ambajfadeurs de Dannemark & de Bran- 
debourg contre les Ambajfadeurs de P Empereur , du 3. Février 
* 679 -' 

jS Traité de Paix entre U Roy , & le Roy de Suede , & Mefr, 
les Ducs de Zel , de Vvolfenbutel , & (Poftabruck , du s. 
Février 16-79. 

59 Déclaration du Roy en execution def Articles XXI, XXII, 
& XXIII. du Traité d'Efagne , & F. Article du Traité de 
Hollande , a S. Germain en Laye le 27, Février 167 ç . 

60 Traité de Paix entre la Suede & M\ P Evêque & Prince de 
Munüer & de Paderbon, du 29. Mars 1679. 

61 Traité de Paix entre le Roy & M r . l'Evêque & Prince de 
Munjler & de Paderbon, du 29. Mars 1679. 

Ci. Articles & Conditions de fujpenfon d’ Armes entre fa Ma - 
je/lé très. Chreflicnne & le Roy de Suede d'une part , & le 
Roy de Donemarck & P Electeur de Brandebourg d'autre part , 
conclus a Nimegue le 31. Mars 1679, 

6) Articles fignez entre les Ambajfadeurs de France & celuy de 
Brandebourg, par lefquels Vvefel & Lipstat font remis aux 
Troupes de fa Majeflé , du 3. May 1679. 

C\ Traité de Paix entre le Roy , le Roy de Suede , & l’EltPleur 
de Brandebourg , conclu à Saint Germain en Laye le 20. 7 min 
1679. ' J 

6 J Traité pour P execution de la Paix entre P Empereur & le Roy 
très- Chrétien ,du 17. Juillet 1679. 

66 Traité de Paix entre le Roy, le Roy de Suede, & le Roy de 
Dannemarck , conclu a Fontainebleau le 2. Septembre 1679, 


6 J Afte concernant Uonfieur le Due de Sleivik, Holfiein, Cet * 
torp , conclu à Fontainebleau le 2. Septembre 1679. 

■£8 Recueil des Ar refis de la Chambre Royale établie à Metz, pour U 
reunion desdipendancesdes trois Eve chez de Metz ?T ou l,& Ver- 
dun , & autres endroits à f obeïjfance du Roy , en confluence 
desTraitez de Paix deMunfier ,des Pirenées & de Nimegue. 

6y Articles accordés aux Prêteur, Bourguemaifires , Bourgeois , 
& Habitant de la Ville [de Strasbourg, a la Réduction d'icelle 
Ville à l’ obeïjfance du Roy le 30. Septembre t6St. 

7 ° traité de Paix entre F Empereur & le Roy très- Chrétien , 
& les Electeurs , Princes & Etats de l'Empire , conclu a 
Munfier en Vvefiphalie le 24. Otlobre 164t. auquel Us 
Traitez faits à Nimegue en 167S. & 1679. avec l'Empe- 
reur , 1 ‘ Empire, & les Couronnes du Nort font renvoyés. 





EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROT. 

P AR Privilège du Roy, (igné, Aknaqid , donné à Saint 
Germain en Laye le deuxieme jour de Juillet 167S. en confc- 
qucnce du Brevet de Sa Majefté du dernier May 167$. il cil per- 
mis aux S» Pachau, P a r a 1 r e , 8c de Tourmont prim. 
cipaux Commis de Moniteur de Pomponne Secrétaire Se Miniflre 
d ctat, de faire imprimer par tels Imprimeurs qu'ils voudront choi- 
fir , tous les Adles & Traités qui font ou feront conclus & arrefté* 
à Nimegue par les Ambaflàdeurs Ce Plénipotentiaires du Roy , 8c le* 
AmbaiTadeurs Ce Plénipotentiaires des autres Rois 8c Princes qui 
y font aflêmhlés pour la négociation de la Paix. Avec défenfés à 
tons fes Imprimeurs 8c Libraires , 8c tous autres du Royaume d’en 
imprimer ny vendre que de ceux imprimés du confcntcmcnt defdits 
Sieurs à qui Sa Majefté en a commis le foin , fur les peines portées 
par ledit Privilège ; avec Mandement exprès à M f de la Reynie 
M c des Requeftes ôc Lieutenant General de Police , de tenir 1a 
main à l'entiere Ce pondhielle obiervation defdites Lettres , fans 
foufFrir qu’il y foit contrevenu , fous quelque prétexte que ce puidc 
eftre. 


TJ Egi/lré fur le livre de lu Communauté des Libraire t & Imprimeurs Je Paris, U 
J\.dtx neuf Aotft 167%. luivant C Arrefi Je la Cour de Parlement du bntt:tme Avril 
Uf\. cr celtty du Cenfetl Privé du Roy du 17 . février iC6f. lequel Privilège nette 
avons rnrfiflri , à la charge que lefdits Traitesc feront débitez, par un Libraire ou Im- 
primeur . Juivant les Ordonnances. E. Cour moi Syndic. 

Et par Arrcft du Confcil d’Eftat, (igné Axhauid, donné à Fon- 
tainebleau le 15. Septembre 1678. le Roy y eftant, fa Majefté s’eft 
retenu à foy Sc 1 (on Confeil la connoilTance des contraventions 
qui fe feront au Privilège cy-deffus , Sc a commis le Sieur de la 
Rcynic Maiftrc des Requeftes 8c Lieutenant General de Police , tant 
en quartier que hors d'iccluy , pour eftre fait droit aux parties 8cc. 

Lefdits Sieurs ont cédé leur Privilège i Federic Leonard 
Imprimeur ordinaire du Roy, Scde Monfeigneur le Dauphin, pour 
en jouir fuivant l’accord fait entre eux (ôus feing privé , le vingt- 
.inquicmc Juin mil (ix cens foixante-dix-huit. 
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DECLARATION 

DE GUERRE 

DU ROY, 


Contre les Eftats Generaux 
des Provinces Unies. 

Du 6 . Avril 1672. 

DE PAR LE ROY. 

L E peu de farisfa&ion que Sa#lâjcfté a de la mauvaife 
conduittequc les Eftats Generaux des Provinces Unies 
des Pays bas tiennent depuis quelques années à fon égard 
citant parvenue jufques à un tel point > que là Majeftcne peut 
plus qu'aux dépens de fa gloire, dilïïmûler l’indignation que luy 
caufe une maniéré d'agir G peu conforme aux grandes obliga- 
tions dont Sa Majeftc.&lcs Royslcs Predcccffeurs, les ont fi 
libéralement comblez. SA MAJESTE’ a déclaré it 
DECLARE pat la prefente , fignéc de fa main , avoir arreftd 
& refolu de faire la Guerre aufdits Eftats Generaux des Provin- 
ces -Unies des Pays-bas , tant par Mer que par Terre. Enjoint 
pour cét effet SaMajeftcà tous fes Subjets, Vaffaux ic Servi- 
teurs , de courre fus aux Hollandois , &c leur a deffendu & def- 
fend d’avoir cy apres avec eux aucune communication .com- 
merce, ny intelligence , à peine de la vie : Et pour cette lin 
Sa Majdtéa dés à. prefent révoqué &c révoqua toutes Pcrmif- 






Zt 

fions , Pafléports ; Sauve - gardes , ou Saufs : conduits qui 
pourroient avoir efté accordez par Elle , ou par fcs Licute- 
nins Generaux & autres fcs Officiers , contraires à la prefen- 
te , 8c les a déclarez nuis 8c de nulle valeur •. dcftcndanc h 
oui que ce lôic d’y avoir aucun egard. Mande & Or- 
donne Sa Majcfté à Monfieur le Comte de Vermandois 
Grand - Maiftrc , Chef 8c Sur - Intendant General de la 
Navigation 8c Commerce de ce Royaume ; aux Maréchaux 
de France - , Gouverneurs 8c Lieutenans Generaux pour Sx 
Majcfté en fcs Provinces 8c Armées , Maréchaux de Camp 
Colonels , Mcflrcs de Camp , Capitaines Chef 8c Condul 
fleurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval que de pied 
François 8c Eftrangers , & tous autres fcs Officiers qu’il ap- 
partiendra que le conccnu en la prefente ils fartent exécu- 
ter ^ chacun a fon egard, dans leftenduc de leurs Pouvoirs^ 
Jurifdiflions ; C a r telle eft la volonté de Sa Majcfté , la- 
quelle entend que la prefente foie publiée 8c affichée en tou- 
tes fcs Villes tant maritimes qu’autres , 8c en tous les Ports» 
Havres , 8c autres lieux de Ion Royaume que bclbin fera ài 
ce qu’aucun n’en prétende caufe d’ignorance. Fai.t au* 
Chafteau de Verfaillcs le lîxicmc Avril 1671 . SiVné - 
LOUIS:. Et Blusb^, Lt Ium., 8 " 


TL eft ordonne à Charles Canto', Juré Crieor ordinaire dii Roy , de pu;- 
J. b 1er , & faire afficher en tous les lieux de cette Ville , Fanx-boures , Prc- 
voilé & Vicomté de Paris, que befoin. fera , l’Ordonnance du'Roy du 6. 
du preient mois & an -, afin quai n’en foit. prétendu- caufe d’ignorance). 
R a t t ce 6. d Avril 1671. 


Signé 


D E LA RE Y NIE. 


Leu , plubli'i fon dé Trempe & erp publie , & affiché en ms r 
Ik Carrefours erAtn tire s & extraordinaires de cette Ville & Faux- 
***& Uris >?* r m< 7 Cb*l» Canto , Juré C rieur ordinaire du. 


/ 




JLtj en ladite Ville Trevofféé- Vicomté de Paris. Faifant laquelle 
Proclamation je Vois accompagné de cinq Trompettes ; ScavoirHie- 
rojme T ronjfon , Ejlienne du Eos , Jure\Trompettes du Roy , & trois 
autres Trompettes , le ltudyj. Avril 1672. Signé , Canto. 


DEC LARAT I O N 


DE GUERRE 

DU ROY 


DE LA GRAND BRETAGNE 
Contre les Eftats Generaux 
des Provinces - Unies.. 

Plublïée par 1‘Advis de [on Privé Confeit. 

N OUS avons par toutes nos avions fait paroiftre un fil 
grand zcle pour le repos de la Chreftiente,& nous nous 
lommes toujours fi religieulemcnr abftenus de rien entrepren- 
dre fur les Eftats d'autruy , que nous avons fujet de prétendre - 
que tout le monde nous fera Jajufticc de croire que c eft par 

une neceüitc indifpcnfable que nous nous trouvons oblieez de 

prendre les armes. 5 

Immediaremcntaptes noftre reftabliflement fur le Throfne 
le premier loin que nous eufmes, fut d’affermir la Paix, ’&de-’ 
rablir une bonne oorrefpondance entre nous Sc nosvoifins SC- 
particulicrcmenwcc les Eftits Generaux dcsProvinces- Unies* 


4 

Nous fifmcs un Traite aveceuxfous des conditions fi équita- 
bles , qu’il n’eût jamais efte violé s’ils cufTenc cfté capables de 
conferver lajuftcreconnoiflancc &: lesfeniimcns d amitié qu’a- 
voient mérité nos bien - faits. 

Mais nous repofantfurlafoy de ce Traité que nous obfcrvions 
religieufement de noftre part, nous fu'mes rt veillez par les 
plaintes de nos Sujets , Bc par les Rcmonftrances de nos deux 
Chambrcs.de Parlement, Bc reconnûmes que c’eftoic en vain 
que nous prétendions procurer lésa-, antages de nos Royaumes 
par des voyes de Paix avec les Eftats Generaux, pendant quenos 
Sujets dans les p.iys éloignez eftoient expofez à leurs oppreflions 
& à leurs injures. 

Toutrtlléfcpafiaennegociationsjdans lcfquelles nous fîmes 
tout ce qui dépendoit de nous pour les porter a des conditions 
raifonnablcs : Mais quoy que nous puflions faire , nous n’y av.in- 
çafmcs rien , Bc p us nous nous relafchions à leur f- ire des propo- 
rtions avamageufes, plu>ilsfc tenoient fermes BC s’éioignoienc 
de tout accommodement. 

En fuitte la Guerrecommença en i66f.& dura jufquesà i66y. 
Nos Viûoircs& leurs pertes arrivées pendant ce temps - làdc- 
vroient eftrc encore aff-z avant dans leur mémoire , pour leur ro- 
prefenter que d’o.rrfnavant ils dévoient obferver plus fidcllemct 
leurs Traitiez Mais au lieu de cela , la Paix ne fut pa> pluftoft 
conclue, que félon leur couftume ordinaire ils fe portèrent a la 
rupture des Articles , Bc à traverfer tout de nou veau noftre Com- 
merce. Pour preuve de cela ils eftoient obligez par un article .lu 
Traittc de Breda de nous envoyer des Commiflaires à Londres 
pour le Reglement denoftre Commerce des Indes. Mais ils 
eftoient fi éloignez de faire leurdevoirelà deffiis, que lorsque 
nous lcurenvoyafmes noftre Ambafladcur, pour les en fommer, 
il fut trois ans à attendre inutilement fàtisfaâion furcepoinft, 
& ne put obtenir aucune furfeance des injuftices que nos Sujets 
recevoient d’eux en ce pays- là. 

Ils ont pafle plus avant dans les 1 fies Occidentales; car par un 
Article du mclinc Traittc nous cftions obligez dcleurrcftituer 
Surinante, Bc par d'autres Articles de la mel'mc Paix ils eftoient 
obligez de permettre à nos Sujets qui font dans cetce Colonie 

defe 


de fetfanfportcr avec leurs" effets dans nos antres habitation», 
•Envcrtudcce Traitté nous leur 1 ivra fines certc villc-!à fienon- 
obftanj ils y retinrent tous nos Sujets , excepté le Major Bannif- 
ter, qui fut envoyé prifonnier en un autre endroit, à caufe qu’il 
fouhaittoit de fe retirer , conformément aux Articles du Traitté. 
Noftrc Ambafl'adeur fc plaignant decctreinjuftice , obtint en* 
fin .après deux ans de follicuation , un ordre pourl’executioit 
de ces Articles : mais quand nouscnvoyafmés dcuxCommiflaia 
res fie deux vaifleaux pour retirer nos Sujets, les Holandois , 
félon ce qu’ils avoientauparavantpra tiqué pendant plus de qua- 
rante ans dans l’affaire de Polcron, envoyèrent des ordres fccrets 
contraires à ceux dont nous citions convenus avec eux en pu- 
blic: De forte que le voyage denosCommiffaircscn ctflieu ,ne 
fèrvit qu’à tranlporter les plus miferablcs de nos Sujets , Se à rap- 
porter feulement les prières ardantes que faifoient les plus riches 
fie les plus confiderablespourfortir de cette captivité. Enfuitte 
dequoy nous fifmes nos plaintes au mois d’ Aouft dernier par les 
lettres que nous é crivifmes aux Eftats Généraux pour demander 
qu’on envoyait ordre aux Gouverneurs de ces quartiers-là pour 
l’cntiere execution de ces Articles : Et jufquesicy nous n’avons 
leCeu aucune réponfc , ny aucune fatijfaétion là defTus. 

Mais il n'efl pas étonnant qu’ils entreprennent des chofes fi é- 
tranges contre nos Sujets dans des pays fi éloignez , veu que dans 
leur pays mefmc ilsontfi peu de confideration pour nollre péril 
Tonne , fie traittent fi injurieufement une Nation qui cft fi proche 
d’eux : Car il n’y^ quafi point de villes dans leur territoire , où on 
ne trouve qualité d’inficriptions injuricufesfiepleints de faufiécer 
corttrc nous fie nos Sujets , mefmc des peintures fie des iricdailies 
dotit quelques-unes ont cité expofées en public par le comman-J 
dementmefme des Eftats, fie cela dans le temps que nouseftion* 
unis avec eux, fie agillions de coyccrt pour maintenir la triple 
Alliance fie la Paix.de la ChreltientéfCeqtfifeul mcritcroitnof-^ 
tre indignation fie le refTentimenc de toùs nos Sujets : mais iious- 
fbmmcs pouffez par des confédérations encot plus prefiTant.es qüe 
par celles qui ùe regardent quenoftre prdptè pi rfohne; àfçâtoitf > 
la feurcté du Commerce, duquel déperidle bod^heurfielaproT- 
pcricc de nos peuples , que nous Tommes obligez de garantie. 


x * 

•ontre toute forte d’oppreflïon Se de violence , autant qu r il nous 
cft poflible. Les Holandois cependant les ont attaquez prefque 
dedans nos Porcs; procédé qui a attiré noftrcjufte colete contre 
eux. * 

Le droit duPavillon cft fi ancien , que c’cftune des premières* 
prerogacivcsdcs Roys nos prcdeccfl*eurs,&: la dernière donc ce 
Royaume ce doit départir. Il n’a jamais efté contcfté ,Se ilacftc 
expreffe ment reconnu dans le Traittédc Br'cdaiNeantmoins 
cet Efté dernier non feulement il a elle violé par les Capitaines 
drsvaificaux Hollandois ;.mais cette infraction a depuis cllé ap- 
prouvée à la Haye, fie en fuite ils en ont parlé dans toutes les- 
Cours de l’Europe comme d îme prétention ridicule. fnfolcncc 
pleine d'ingratitude, de nousdifputcr l’Empire de la Mer; ceux • 
qui pendant lercgnedu fcuRoynoftre pere, fetenoient fort 
obligez qu’on leur permift d’y pefeher,. moyennant quelque tri- 
but, & qui d’ailleurs font redevables à la protection des Rois 
nos pccdeccffeurs, & àla valeur denos fujecs del’eftat où:i’s font 
maintenant , Se qui lesrend fi audacieux que d’ofer former 
cette conttftarion. 

Mais nonobftancquepar tels procédez ils nous euflenc fuffi- 
fumment provoquez à leur déclarer la Guerre, nous avons pa- 
tiemmentatccndu qu’ils ndUs en fiftcnc Grtisfaétion , ayant beau - 
çoup de répugnance de troubler le repos de toute la Chrefticnté: 
pour nos refiéntimens particuliers :pendanr que dejeur coftc ils* 
fàifoicnt tous leurs. efforts pour animer le Roy Très- Chrefticn< 
contre nous, dont ils fc croyoicncfi affairez, qu’il y a plus d’un* 
an que leurs Mimftres nous enmenaccnc. , ,' /t , , 

Enfin n’entendant rien dire delcur part, nousleurenvoyâmes. 
»Ui.AmbafTadcur , qui tmres avoir donné en noftre nom plusieurs. 
Memoriaux fort preuans pour avoir une Rcponfe définitive 
il n’en put. recevoir aucune , jufquesà ce qu’il euft déclaré qu’ill 
avoit ordre de s’en revenir, «qu’ilcftoic rappelle. Ils luy pre- 
fcnccrcnt alors un éçric, par lequel il eftoic porté qu’ils confenw- 
tiroient àbaiftrr le Pavillon devant ,ppus*,vcu la conjoncture' 
des affaires,. flnous voulions les affiftçr contre les François, h- 
condition que dette prefccanee-là. ne pût eftre tirée à confc- 
qucncc ny leur préjudicier à*l’ avenir^. 

i. 


Drpuis le retour Je noftrrdit Ambaflàdeur ils nous en ont en- 
voyé un Fxtraordmairc, qui d’une maniéré fort extraordinaire 
nous a fait entendre qu il ne pouvoir nous donner de fotisfj&ion 
julques à ce qu il euft envoyé fçavoir la volonté de fes M aiftrcs. 

De forte quedefcfperanc de voir aucun bon effet des Traic- 
tez qu’onpoui rou faire avec eux, nous avons cflé obligez de pre- 
dre les Armes pour maintenir les anciennes prérogatives de nos 
Couronnes, &r pour la gloire de nos Royaumes, mettant noftre 
confiance en Dieu, & Icpriancdc nous accorder fon afliftanec 
• d-ns nos jultes cntrcprifcsm’ayanc poined’autre moyen de ga- 
rantir noflre peuple des artifices que cecte Nation exerce con- 
tre nous pendant la Paix, fi ce n’cft la, valeur que nos fu.ctsfca- 
vcntcxerccr pendant la Guerre. ~ 

C’cft pourquoy nous avons jugé à propos de déclarer , comme 
parces pi cfente» nous déclarons que noftrcdellcin eft de faire la’ 
Guerre r tant par Terre que par Mer aux fuldics Eftats Gcnc- 
i'jux.dcs Provinces Unies, Sc comretous leurs Sujets, en tous 
les lieux de leur dépendance. Enjoignant à noftre très - cher&r 
rrcs ame Frere le Duc d’Yotk, noftre grand Admirai, aux Gou- 
verneurs de nos Provinces, de nos Eortercftes& Garmfons,aux 
Dlhcicrs & Soldats qui font fous leurs charges ram par Mer que 

parTerre,desoppofcrà toutcc que pourroicnt entreprendre les 

EftaisGcncraux ,ou leurs fujets, de faire & exercer tous ades 
d hoftilite dans cette Guerre contre les fufd Eftats : Voulons- 
que tous nos fujets aycnc connoiflance de ladite Déclaration 
aufquc's nous dcffçndons dorénavant , fur peine de la vie d’en * 
rrctenir aucune corrcfpondanccoàcommunication avec Icfdics* 
Eftats ou leurs fujets,.à la referve de ceux qui feront obligez de- 
fortir des Provinces- Unies, pour fc retirer eux & leurs biens en- 
nos Eftats. 

Et confideranr que plufieurs Sujets des fufdics Eftats de- 
meurent & font habituez dansnos Royaumes,. Nous déclarons* 
& donnons fur cela noftre parole Royale , que tous ceux qui fc 
comporteront comme ils doivent envers Nous , & qui ^entre- 
tiendront aucune correfpondanceny intelligence avec nos en- 
nemis , feront en fcurccc pour leur perfonne &s pour leursèienss . 
& exempts de tout mauvais traitement;- 


t 

Et en outre Nous déclarons que fi quelqu’un des Sujets de/Hits 
Eftacs , foit par affciftion pour nous Sc pour noftrc couverncment 
foitàcaufcdcroppreflfion qu’il fouffre ouqu’il fouft'rira en ces 
pays là, fe retire en nos Royaumes, il y fera protégé en fes biens 
&: en fa perfonne. 

Et comme ainfi foit que Nousfommes engagez de maintenir 
là paix faite à AixlaChappclle, Nous déclarons finalement, que 
nonobftant la pourfuitc de cette guerre, noftrc intention cft de 
maintenir le véritable defl'ein de ceTraitté, & que dans toutes 
les Alliances faites ou à faire dans la fuite de cette naefme guerre 
Nous aurons une application particulière à faire en forte qu’il ne 
s’y faH'e rien contre la fin ^uel’on s’y cft propofée , fi çe n’cû que 
i’on nous forçait , maigre Nous , à agir autrement. 
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T R A I T T E’ 

Fait à la Haye entre le Duc de Lor- 
raine, & ceux de l'Empereur, d’Ef- 
pagne , ôc des Eftats Generaux 
des Provinces Unies. 

premier Juillet i6?y 

I. 

£ Ue le Duc de Lorraine & Tes SuccelTeurs tant en vertu des 
\ J precedentes obligations, que du prcfentTraittc, feront 
unis avec l’Empereur, le Roy d’Efpagne& les Eilats Generaux 
des Provinces unies, & qu’il y aura un eftroitc Alliance entre eux 
pour prévenir leur perte &: dommage mutuel, &au contraire 
procurer le profit les uns des autres. 

1 L 

Quele Duc d^Lorraine pour mieux cffe&uer fes bonnes in- 
tentions en cette prefente conjondurc , commandera une Ar- 
mée de 18000. hommes à fçavoir 8oao. Chevaux & 10000. hom- 
mes de pic : pour lefquels allcmbler ledit Duc de Lorraine outré 
les jo oo. Chevaux qu’il a prefentement à fon le: vice , en fourni- 
ra encore z.000. ôc jooo. hommes de pié : L’Empereur promet 
aufii de fon coftc de fournir 1000. Chevaux & jooo. hommes de 
pié , le Roy d’Efpagne 1000. Chevaux & 4000 . hommes de pic , 
&pour re qui eft des Eftats Generaux parce qu’ils ont les plus 
grands fraix de la Guerre à fupporcer, & qu’ils ont befoin delcurs 
Troupes pour leur propre deffcnfe,ils n’cnvoycront que ioo». 
Chevaux. 
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I 1 U 

Ledit Duc de Lorraine s’oblige de mettre fur pié^ooo. Clir- 
vaux 3 c iooo. hommes de pic dans 4. femaines ap r és la dactcdc- 
ce T raicté , &c les 1 000. Chevaux avec 1000. hommes de pié dans. 
4. mois apré* lefditcs 4. Semaines. l’Empereur, le Royd’Ff- 
pagne 3 c les Eftats Generaux auront foin de fournir leur part de 
cette Armée dans le temps que le Ducaura mis fur pié les pre- 
mières Troupes. Commilfaircs feront ordonnez par lesdites Par- 
ties pour faire paft'cr montre à l’Armée, ce qui fe fera autant de; 
Hais qu’il plaira à l’une des Parties. . 

, • IV. 

Lors que le Duc commencera d’agir avec ladite Armée , ifre- 
cevra ?ooo. efeus par mois , payables parl'Empcrcur, le Roy 
d’Efpagne 3 c les Eftacs Generaux chacun un tiers , pour l’entre- 
tien de fcs.Trouppes, l’AitilIeric& autres chofcsnccc flaires. 

V. 

Ledit Duc agiracontrc les Ennemis déclarez des Eftats Gene- 
raux ainli que les Alliez trouveront le plus àpropos, ou bien le- 
joindra aux armées de l'Empereur , du Roy d’.£fpagne ou autre- 
ment. 

v r. • 

Et s’il arrivoit que par cette maniéré d'agir il furvîntune Guéri- 
te ouverte entre lcfdits Alliez & les Ennemis déclarez d:s Eftats* 
Generaux, l’Empereur, le Roy d’Efpagne 3 c. lefdits Eftats pro- 
mettent qu'ils n’entreronren aucun Traitcé de Paix oufufpen- 
fion d’armes fans en donner avis audit Duc , & faire en force que • 
fes Deputezrfoicnc rcccusaudicTraicré , & qu’ils ne concluront: ' 
point la Paix fans avoir ftipulé que ledit Du#oit rétabli, s’il le 
defire, dans les Terres & Jurifdi&jons qu’il pofledoit devancla: 
dernière invaCon en Lorraine. L’Empereur & le Roy d’Efpagne 
a obligent pareillement en faveur des Eftats de leur faire avoir 
lareftitucion de toutes leurs Places, JurifJiclions,&c. qui leur 
ont efté oftées par les François durant le cours de cette guerre 
le Duc de Lorraine promet de ne traitter point qu'avec le con*- 
fenteraent des autres Alliez , & conjointemcntavcccux.. 

I VIL 

Cette Alliance duxcraaotantque celle quieft faite entre l’Em-- j 
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pereur&Ies Eftats ,à fcavoir lo.ansà contcrduu. Septembre 
1671. 6 c en cas qu’on fit la Paix pendant ce temps-là les Alliez ne 
bifferont pas d’y continuer, &:dc fe garantir les uns les autres 
pour lafcuretédela Paix pendant le temps , de dix années ou. 
plus long^temps&c. cela cüainfi accordé de part & d'autre. 
Fait «ci. Juillet 1673, 

TRAITTE’ D’ALLIANCE, 

Fait entre le Roy d’Efpagne ôc 
les Eftats Generaux des 
Provinces Unies. 

j,/ ' -• : t . 

Du trcntiejrnc aAouft 1677.. 

A près de fi grandes & de fi confidcrables afliftancesrcnduës^ 
par la Couronne d’Efpagne avec tant de gencrofité aux 
Eftats Generaux des Provinces Unies du Pais - bas, & apres les 
obligations extraordinairesque lefdits Eftats Generaux ont té- 
moigné d’avoirà Sa Majcftc Catholique , comme àun Prince- 
qui s’eft oppofe avec tant de confiance à la ruine manifefte donc 
ils cftoint menacez lors qu’ils ont cité attaquez par de h puiftànts- 
Ennemis. Lefdits Lfbats Generaux coniiderant que pour aflurer 
leur rctabliftcmcnt Sc confcrvatibnà f avenir ,onr befoin d’une 
ferme union avec Sadite Majcftc pour la profpcricc 6 c manuten- 
tion de tous les Pays- Bas en general , ils ont faitplufieurs inftan— 
ces à Sadite Majeftc à ce qu’il luy plût- d’accomplir cette grande- 
oeuvre, non fculemcntpar le renouvellement des anciens Trait- 
tcz fait entre Sadite M.ijefté &: lefdits Eftats, mnisauflien leur - 
donnancunc marque fignaléc de fa bienveillance Royale en con-- 
traûranc avec eux une Alliance nouvelle & inviolable, afin de- 
parvenir par cemoycnà l’unique but qu’ils fe font propofcz,ài 
fcavoir le repos de toute la Chreftienté; Erpuis qu’il fcmble' 
qu’on ne peut point obtenir ce bonheur parles moyens qpcloni 
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a employez jufquesi prêtent , Icfidics Eftats Gen eranxont toû- 
jours rfperè que Sa Majcfté ferangeroit à leur fccours par une 
Çuerre ouverte , &; déclarée pour la confervation des Pays-Bas, 
lcl'qucls font fi fort menacez parle progrès dcsarmcsEnnemies , 
afin de changer les troubles de la Chrefticntc en une Paix generale 
parl’afliftance& la faveur du Ciel. C’eft pourquoy Sa Maicfté 
fe conformant au defir dcfdits Eftats Generaux , te eftant folli- 
citcc outre cela par d’autresmotifs de j ufticc te d’equitc, il a efte 
accorde au nom de Saditc Majcfté par Don Emanuel de Lira In- 
troducteur des Ambafladeurs en la Cour d’Efpagne , te Envoyé 
extraordinaire de Saditc Majcfté à la Haye, d'une part, te les 
Sieurs Conrard van Beuningcn , GafparFagcl Confeiller Pen- 
fionnairc des Eftats de H allande, Jean de Maurcgnaur, Isbrane 
ven Vierfen& Schako Gockinga , tous Députez ordinaires en 
l’Aftcmblée des Eftats Generaux au nom dcfdits Eftats, 
d’autre. 

, I. 

Qu’il y aura une ferme , fincerc te perpétuelle amitié te bonne 
intelligence entre le Roy, les Roys Catholiques fes Succcfleürs 
te fes Royaumes , d’une part ,te les Eftats Generaux des Pro- 
vinces Unies du Pays Bas, les Terres & Sujetsde leur domin- 
ation , d’autre , tant par Mer que par. Terre , teen tous lieux tant 
dedans que dehors l’Europe. . 

I I. 

Il y aura entre Sadite Majcfté, les Roys fesSccefleurs& leurs 
Couronnes , te lcfdits Eftats G neraux , les Terres te Sujets de 
leur domination une eftroittc Alliance &fidel'c union , pour fc 
maintenir &confcrver les uns les autres en lapofleflion de tous 
les Eftats , V illcs , Places &: Pays qui leur appartiennent , te dans 
l'ufagc de tous les droits &franchifcs du Commerce te dé'la Na- 
vigation de quelque nature qu’ils puiflent cftrc , tant par mer 
que ar terre, dont ils joüilTcnt aujourd'huy, ou dont ils ont 
droit d’ufer par le Droit general, ou des fianchifes qu’ils ont 
déj aacquifes , ou qu’ils pourroient encore acquérir à l’avenir par 
des Traitiez de Paix, Amitié ou Neutralité qui ont efte déjà 
faits par le parte , ou qu’ils pourroîeu t faire à l’avenir par confcn- 
tement mutuel avec d’autres Roys , Republiques , Princes Villes 
te Eftats fcullcmcnt dans l’Europe. 


III. Ils 


III. 

TU s'obligent pareillement de fe garantir les uns le» autres de* 
Traittezque SaMajeftéoules Eftats Generaux pou croient déjà 
■avoir faits avec d’autres Roys, Républiques, Princes 8c Eftats, 
qu’ils Ce communiqueront les uns aux autres avant l’échange 
delà Ratification ou confirmation du prefentTraitté : comme 
aufli tous ceux qu’ils pourroient faire enfemblc à l’avenir , afin 
de fedefendre.fccourir&confcrvcr mutuellement en la poflef- 
fion des Eftats, Villes, Places 6c Pays qui leur appart cnnent pre- 
fcntemcnt,ou qui pourroient lenr appartenir» l’avenir, tant à 
SaditeMajcftéÂ: àux Roys fes Succcflcurs , qu’aufdits Eftars 
Generaux, ïoit parles Traitiez fufmentionnez , ou en quel- 
que autre maniéré que ce puifle eftrc 6c en quelque par- 
tie de l’Europe que lefdits Eftats, Villes, Places 6c Pays foiefit 
fituez^en forte que fi Sadice Majcfté ou les Roys fes Succcflcurs, 
ou lefdits Eftats Generaux venoient à eftrc troublez, ou inquié- 
tez, en quelque manière que «c puifle eftrc en la pofl'dEon ou 
joüiflance defdits Eftats, Villes , Places, Pays, droits St fran- 
chifcs du Commerce ou Navigation, ou de quelques autres 
droits tantpar mer que par terre , que Sadite Majcfté 6c lefdits 
Eftats po/Tedcnc, ou donc ils joüiflrtit par les Trairrcz déjà faits 
ou encore à faire , ainfi qu’il a cfté dit cy-dcflus : Sa Majcftc 6c 
lefdits Eftats Generaux, apres communication 6c enqueftedes 
deux coftez feront tous le t devoirs poffibles pour faire ccfler lef- 
dites molcftations& hoftilitcz,& faire réparer tous les torts & 
dommages qui pourroient avoir cfté faits à l’un ou l'autre des 
Alliez. I V. 

Et en cas que ladite agreffion ou moleftation fût fuivie d’une 
guerre ouverte , ccluy des a. A liiez qui n'aura point efté attaqué 
fera obligé de faire la guerreà l’attaquant trois mois après qu’il 
en auraelté requis par ccluy à quion fait la guerre ;&pendanc 
ce ccmpslàjil fera tous les devoirs pofliblcspar (es Ambafladeuts 
ouautres Miniftrespourprocu#r une bonne Paix entre l’Atra- 
quant 8c ccluy qui cft attaqué: & cependant demeurera néant- 
moins obligé d’entoyer un fccours de Sooo. hommes de pied 
partagez en Regiinens & Compagnies , fous leurs Colonels 6c 
autres Officiers tels qu’il trouverra bon de choifirpour cet effet. 

• ' ' B 
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II fera auffi oblige d’envoyer lefdites Trouppes Auxiliaires, te 
de les entretenir à Tes dépens au fervice de l’Allié qui éfl attaqué; 
auquel il ferapesmis de recevoir ledit fecours en argent ou en 
hommes , ou en partie en hommes, argent, Vaifleaux , armes, 
inftrum’ens te munitions de guerre': en forte que i®oo. hommes 
feront caxez à 10000. florins par moi;, fui vant le cours du change 
d’Amftcrdam ,& à conter u. moispourun an. Lepayementfe 
fera auili par mois par égales portions , foit à Anvers , ou bien à 
Amltci dam. Toutefois en cas que ledit fecours fc donnâten tout 
ou en partie, en actirail de guerre , vaifleaux , ou autres chofcs 
neccfïàircs à la guerre , ccluy qui eft affilié fera oblige d’aller re- 
cevoir toutes lefdites chofcs dans le pays de ccluv qui dônera le- 
dit fecours : à la charge que fi ccluy qui feia aififté en demande 
une partie en Cavalerie ou en Dragons, chaque Cavalier oa 
Dragon fera conté pour trois Soldats à pié jufqucsau nombre 
des 8000. hommes qui doivent eftrc fournis: Et lors qu’on don- 
nera ledit fecours en gesde guerrc,lefditcs Trouppes Auxiliaires 
feront obligées d’obcïr te de recevoir les ordres cft l’Allié auquel 
elles feront envoyées, lequel s’en fervira à la Campagne , en des- 
Sièges de Villes, ou pour la garde te defenfe de fes Places , te par 
toutou lancccffité& utiliccfle fes affaires le requerra : à lare- 
ferve toutefois que les Compagnies ne pourront eflrc feparées- 
entièrement les unes^ des autres-, te ne pourront eflrc laiffées- 
enfcmblc en moindre nombre que de » ou 3*0. hommes de châ- 
•que Régiment , te nullement fans leurs Drapeaux. Mai; fi la ne- 
ceflïtédcs affaires requcroitque ledirfecours dut eflrc augmen- 
té, Sa Majcfté te les Eflats Generaux en pourront rraitter par cn- 
fcmblc ,te s’accorder au mieux qu’il fera poffible. Il fera auffi au 
choix de l’Allié quicflatraqué de fefervir du fecours qui Iuy fera 
envoyé apres l’expiration dcfdics trois mois, en cas que la conflit* 
union du temps ou des affaires Iuy fît plufloflchoifirla conti- 
nuation dudit fecours, que la déclaration d’une Guerre plus 
ouverte. * 

Y. 

La Garantie ou aflurance mutuelle fera établie en cette forte r 
Lors que l'un des Alliez auraeflé attaqué ou moleflé , te qu’il 
fera obligé d’en venir à une guerre ouverte l’autre Allié fera. 


suffi obligé dedcclarcrla Guerre à l'attaquant, 85 d'employer 
routes Tes forces par mer 5c par terre , 5c les joindre* celles de cc- 
luy qui cft attaqué , afin d’obliger l’Enncmy commun à entendre 
à une Paix honorable , jufte , équitable 5c afturéc. 

VL’. * 

Et en ce cas là les forces de fa Majefté 5c des Eftats Generaux ^ 
agiront conjointement ou fcparcmcnt , fui vaut l'Accord qui fe 
fera alors entre faditc Majcftc 5c lcfdits Eftats Generaux , 5c dé- 
libérant enfemblc furies moyenslcs plus propres poiæsndom- . 
mager l’Ennemy commun., foie par diverlionou autrement. Sc 
l’obliger comme il cft dit, àcntcndcc au plùtoft à une Paix ho- 
oorable. 

VIL 

Etquoy que par ce qui a efte dit àlafin du deuxième Article 
du prcfcntTraitté tout l’effet de cette union le renferme dans les 
limites de l'Europe , il faut neantmoins entendre en telle forté 1 
que fi fa Majefté Catholique fc trouve cy-aprés troublée ou in- 
quiétée, en quelque forte que ce puiffeeftre en lapoflcflion Sc 
joui fiance des Eftats , Villes, Places, Pays, droits ou franchifc* 
du Commerce , Nav gation ou autres chofes de quelque nature' 
qu’elles puiftènt cftre, tantpar mer que par terre, que fa Maj . ftâ 
ou lefdits Eftats Generaux pofledenc, ou dont ils joüiflcnt , 
ou qu’ils ont droit depofléder hors de l’Europe ou en quel- 
que partie du monde que cefoit ,,-loic parle commun droit 
des gens , foie par Traitiez déjà faits ou encore à faire, ainfi qu’il 
a efte déjà diccy-defius -, fa Majefté 5c lcfdits Eftats Generaux a- 
prés qu’ils en auront cfté requis mutuellement,contribueront u- 
nanimement tout ce qui feraen lcyr pouvefir pour faire cefîer la- 
dite aggreffionpu hoftilicé, fie faire reparer les torts 5c domma- 
ges qui auront elle infligez à l’un des Alliez. M-uscn cas qu’ils ne « 
puiüent parvenir à ce but par lesvoyes de la douceur dans le; 
temps ou efpacc de quatre mois, &:queeeluy des Alliez qui au- 
ra efte attaqué ou molcfté en cette force hors de l’Europe , ou ci* 
quelque partie du monde tjue ce foie, fe trouvât oblige de pren- 
dre les armes contre l’Att aquant ou Agre/lcur , afin de le mettr 
à la raifon , alors celuy des deux Alliez, qurn’eft pas attaqué n/ 
molcfté, fournira à- i’autreie fecours mentionne ey-deflus ,<Sd 
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.dcclareft la guerre ouvertement à l’Attaquant ou Perturbateur 
<lu repos commun, en la nicfmc mariere que fi l’Agreflîonou 
Moleftation eût elle faite dans les limites de l’Europe. 

VIII. 

Lors quelefdits alliez feront entrez dans une guerreouverte 
fui vant 1rs obligations du pccfcnt Traittc , il ne fera permis à l’un 
ny à l’autre de faire aucune fufpcnfion d’armes avec les Ennemis, 
qu’avec le confcntcmcnt mutuel de l’un Se de l’autre. 

1 X. 

S’il arrivoit qu’on en vînt à un Trairtc, foit de Paix ou de Trê- 
ves pour quelques années .ledit Traittc ncpourradhc entame 
par l’un des Alliez fans en donner connoi (Tance à l’autre ,Se fans 
luy procurer en mcfmc temps !a liberté Se la fcurctc nccelTaire 
comme pour luy mefme^pour envoyer fes Minières Se AmbaflTa- 
deursau lieu duTrattte, comme auffi luy donneravis fidclle de 
temps en temps de tout ce qui fe pafle audit Traître. Ne pourra 
auflî aucun dcfdits Alliez venir aune conclufionde ladite Paix 
ou Trêve fa ns y comprendre (on Allie ,Sc fans le faire remettre 
s’il le délire , en la pofl- flion des Eftats, Places & Pays , Se la joùif- 
Cmccdes drois&franchifcsdontilajouidcvantlagucrre. Ne 
pourra non plus confétir que l’Enncmy commun n’accorde point 
à fon Allié les mefmcs droits.franchifes, immunitez Se avantages 
qu’il ftipulcra pourluy-mefme, dumoin jufqu’à ce que fon Al- 
lié fcloit premièrement accordé à d’autres conditions. 

Xt 

Etafinquela véritable inclination qui cft tant pardevers fit 
Majeftequedu code des Eftats Generaux pour cftabürpar ce* 
prclcnc Traittc une t»cs - eftroitc amitié Se uuion entre Eux, 
leurs Eftats Se leurs Sujets , au bien Se au repos commun de tous 
les de ux , puillc paroiftre encor davantage , Se que leur intention 
cft de n’épargner aucune peine pour empêcher qu'elle ne foie al- 
térée par aucun accident ou occalion ; on cil demeure d’acord 
que fa Majefté Catholiquc&s Icfiits Eftats non fcuicmét ne pour- 
ront s’engager à l’avenir en aucune Alliance qui pourroic cftrc 
contraire à la prelente, mais mefmcs qu’ils ne pouront faire au- 
cun Traittc fans s’y Comprendre l’un l’autre, s’ iis le délirent, SC 
t»us s’en avertir de bonne heure mutuellement, afin qu’ils puil- 


fent déclarer s’ils veulent y eftre compris. 

XI. ' 

Et afin que la prefente Alliance, donc le but ic la fin principale 
eft le rccabliflcment & la confervation du repos commun , puillc 
avoir d'autant plus de force & d’efficace, V Empereur & les: tut res 
Rovs, Princes & Eftats que l'on jugera les plus convenables d un 
co minuit confentement , feronc conviez d’y entrer. On travail- 
lera auffi particulièrement de part &c d’autre pour conferveren 

fon entier laTriple Alliance de Garantie ou aflurancc qui a efte 

faite en faveur de G Majefté Catholique pour faire obferverle 
Traitcc d’Aix la-Chapelle auffi-toft que la prefente guerre avec 
fa Majcfte de la grand Br cagnc fera finie. 

X 1 1. 

Le Traicté de Paix fait à Monder entrela Couronne d’Efpa^ 
C nc & es Eftats G n-rauxen l’an 164t. celuy de Mar ne figne 
le 17 . Décembre. 1650b gar atic ou aflurancc de la Paix d A ix- la- 
Chapelle prt>mifc par Meilleurs les Eftats Generaux, & tous 
autres Traitiez faits depuis ce temps la , feront obfcrvez en tous 
leurs points Sc articles ;& fa Majefté ê£ :efdits Eftats Generaux & 
leurs Sujets joüiront mutuellement de tout ce qui a eftearrefte 
&r conclu dans lcfdits Traittcz, tant pour le fait des affaires gene- 
rales que des particulière?. 

XI Iï. 

Ecdautant que lcfdirs Eftats Generaux fc trouvent mainte- 
nant engagez en une grande & dangereufe Guerre avec le Roy 
Tiei-C.hr ftieo 6 C celuy delà grande Bretagne , comme auüi 
avec l’ Electeur de Cologne & l’Evêque de M un lier, 6c que les 
Plenipotcnti ures de toutes les Parties font affcblcz aCo ogne 
p jury conclure un Traicté dePaix, s’fl eft poffiblc lequel puiffc 
redon n er Te repos à P Europe , Sc délivrer lefd.es EftatsGencraux 
de l’oppreflïon en laquelle » 1 > fc trouvent ,fa Majcftc Catholique 
afin de donner aufdits Eftats Generaux les dctnicrcs preuves de 
fa Royale g-netoficé, de l’affeaion dont il les honnore , Scd lu, 
foin qu’il a de leur confcrvauon , promet & s oblige de contri- 
buer tout ce qui eft en fon pouvoir pour laconcluGon de ladite 
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Paix, fans différer plus long-temps le* conditions qu’on jugera 

3 u’Elle pourra accorder pour le bien commun, & pourfortir du 
anger & de la defolation où ils fe trouvent. Mais en cas que la 
bonne intention defdits Eftats pour la conclufîon de ladite Paix 
ne pût pas avoir le fuccez defire , fa Majcfté Catholique entrera 
conjointement avec fa Majcfté Impériale en une Guerre ouver- 
te auffi-toft après la première inftance defdits Eftats envers le 
Gouverneur General pour fa Majcfté des Pays Bas & Comté de 
Bourgogne : Et afin de travailler au plùtoft pour le bien commun 
& foulagement defdits Eftats opprimez , ledit Gouverneur Ge- 
neral employera par avance toutesfes forces contre le Roy Trcs- 
Chrcftien,& fa Majefté Catholique en fera de mclme dans les 
autres parties de l’Europe tant par mer que parterre, ainfi qu’il 
a efté dit cy-deffus -, & ledit Gouverneur General commencera 
mcfme à faire la guerre devant que la ratification de ce Traitté 
foit arrivée d’Efpngne , & alors on luy mettra fans aucun delay 
entre les mains, celle defdits Eftats Generaux. 

XIV. 

La guerre fefaifant en cette maniéré entre fa Majefté &r leC. 
dits Eftats Generaux d’une part, & le Roy de France d’autre, la- 
dite Majefté & lefdits Eftats s’obligent de ne faire aucune Suf- 
penfion d’armes fans un commun confentemcnt ,& de ne point 
perftftcren l'Affcmbléequi eft prefentementà Cologne, &de 
ne rentrer cy-aprés en aucun Traittc de Paix ou de T rêves pour 
quelques années, que moyennant une exacte obfcrvationdc tout 
ce quia efté arrefte cy-dclfus à l’art. 9. 

X V. 

Etdautant qu’ily a pluficurs Villes, Places & Pays apparce- 
nans aufdits Eftats Generaux qui leur outefte oftés. Sa Majefté 
s’oblige de ne point faire la Paix , que premièrement , ils ne leur 
ayent efté reftitués entièrement, avec tous ceux qui pourroienc 
encore leureftre oftez pendant kprefenre guerre, à moins que 
l’on ncftipulâc d’aatres conditions pour le bien dclaPaix. ' 

XVI. 

Lefdits Eftats Generaux en rcconnoiflance de cette grâce de 
Sa Majcfté & d’un fccours fi grande û côûdcrable qu’ils ont rc- 


ccud’EIle en la prefente guerre, te dans leurs plus grandes ne- 
ceflités, s’obligent de ne point faire la Paix aveclcRoyTres- 
Chreftien, que premièrement Sa Majefté Catholique ne foit re- 
mife en la poflcflton de toutes les Villes .Places & Pays qui Iuy 
onceftéoftcs parle Roy Très -Chreftien depuis le Traitté de 
Paix des Pircnnées fait en l’an à moins qu’on n’en ordon- 
nât autrement pour le bien te avancement de la Paix. 

XVII. 

Et pour ce qui eft des autres Parties qui fç trouveront alors en 
Guerre avec Sa Majeftc te les E fhes GcncraU* on traictera avec 
eux pour ce qui concerne les affaires de la Paix ainfi qu’il a cfté 
accordé cy-dcflus à l’Art. 9. 

XVIII- 

Lefdits Eftats Generaux promettent outre cela décéder te 
donner à l'a Majeftc Catholique la Ville de Maeftricht avec la 
Comté de Vroonhoven , & tout ce qui en dépend dans le pays 
d’Ourremeufe ,avcc toutes les prétentions qu’ils ontou peuvent 
avoir fur les Villages d’alentour fans aucune referve. Mais en cas 
tant par la part que fa Majefté prend en cette Guerre, que par la 
fuite des armes commune , ou en quel que autre maniéré quefe 
puiffc eftrc , les affaires fuftent remifes en un tel eftat que lefdits 
Eftats Generaux ne fuftent pas obliges à faire leurs efforts pour 
procurer la Paix, alors lefdits Eftats accorderont à Sa Majefté 
d’un commun confcntemcnt ou ladite Ville de Maeftricht, ou 
quelque autre deleur Eftat qu’ils ont déjà perdue , ou qu’ils 
pourroient encore perdre pendant cette guerre. 

XIX. 

Le prefencTraité ou Alliance durera le temps de ij. années 
confecutives , avant l'expiration defquels 011 traiteera du temps 
que l'on y continuera pour le bien du commun , te on délivrera 
Jes ratifications a. mois après que ledit Traité auraefté ligné; à 
condition ncantmoins que fi pendant ce temps-là lefdits Eftats 
Generaux viennent à fentir pour leur bien les effets delaGuerro 
que Sa Majefté a promis dedeelarer en leur faveur, en cas qu’ilj 
ne puiftent point avoir la Paix ainfi qu’il a cfté dit cy-dcftus , alors 
lefdits Eftats délivreront la leur cour aufti-toft , fans attendre 
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Éellede Sa Majefté Catholique* Fait à la Haye ce jo. Aouil 

l 67 y Ainfifigné, 

Dont F ranci Ceo Emanucldt Ltra. 

y an Brnninntn , Gafiar lagft, /«* it tMangMU, 
Tsbrant van Vicrjc » , Schako Gocktnga . 

T R A I T T E' 

Fait entre Sa Majefté Impériale, 
& les Eftats Generaux des 
Provinces Unies. 

Du trentième Aoujt 1673- 

r æ 'Tous ceux qu’il appartiendra foie notoire & manifefte , 
que puis qu'en ce qui a cfté conclu lannee paflce entre Sa 
Majefté Impériale 6c Mefli urs les Eftats Generaux des Provin - 
cesUniesdes Pays- Bas, conjointement avec le Sereniflime Elec- 
teur de Brandebourg, pour rétab'ir la Paix & les moyen* qui peu- 
vent fervir i céc effet , il eft furvenu un grand changement , 
dau tant que ledit Sr. Electeur a cependant traitté feparcnjenc 
avec le Roy de France , 6c qu’auffi la continuation des 
hoftilités 6c injures faites à Sa Majefté Impériale ne luy 
permet pas de defifter du deflein qu'Elle a crû eftre de fon devoir 
pour la garantie du Traicté de W eft falie.C levés 6c Aix ,6c pour 
cfteindréla prefente guerre, comme aufli pour obtenir un? fin fi 
deûrec qui tende au bien commun de toute la Chreftic-ntc, 
& que partant il eft neceffure que le precedent Traitté foie 
accommodé 6c proportionné à Iaconftitution du temps 6c des 
affaires ; c’eft pourquoy il a efte trouvé bon avec le confentcment 
des deux Parties qu'il fût conclu & accordé parleurs Plénipoten- 
tiaires ainfi qu'en vertu de ccTruite il eft conclu 6L accordé. 

’ 'l J. Que 
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Que fa Majefté Impériale nonobftant le Traictc particulier du 
Sercniflrmc Eleéleur de Brandebourg avec le Roy de France, de- 
meurera neancmoins confiante en la caufe commune , &c la pour- 
furvra courageufemenc par toute forte de moyens, jufqu’à ce que 
•la Paix foie reftablie à des conditions honorables par les armes 
communes , ainfi qu’il fera dit plus amplement cy-aprés. 

II. 

Sa Majefté Impériale tiendra prête pour cet effet pourle xS • 
du prefent mois d’Aouft fur les Frontières de Bohême, auprès d c 
la Ville d’Egra une Armée de 30000. hommes, à fçavoirioooo* 
Chevaux Sc 10000. Fâtalfins, pourveuë de toutes foi tes de muni - 
tiôs ncccffaircs tantd’Artillcric qu'aurrcmentjlaquelle Armée S. 
Majcfté envoyera fans aucun delay du cofté du Rhin afin d’agir 
pour la caufe cômunc, félon que la neceflité des aftaireslc requer- 
rijufqua la fin delà guerre, pour parvenir au butmentionnécy- 
<lcfius. Et il fera permis aufdits Eftats Generaux d’envoyer des 
CommifTairespour vifiterlefditesTroupesdonton fera montre 
auprès dudit lieu d’Egra, 6 c marquer le nombre qu’il y aura ; 
comme aufliils pourront cllre prelênts à toutes les montres Vi- 
vantes qui fe feront de trois mois en trois mois, & prendront 
connoiflancc de tout , ainû qu’ils verront le plus à propos. 

Et dautantqueparlaprefentcconflitution des temps A: des 
affaires Sa Majcfté le trouve beaucoup plus chargée que par cy- 
dcvanr,on a refolu qu’il egard des nouveaux Frais qu’il convien- 
dra faire pour augmenter le nombre de la Milice par de nouvelles 
levées 6 c recrues , 6 c exécuter les autres chofes ncccflaircs pour 
le bien delà caufe commune, lefdits Eftats Generaux payeront 
cous les mois pourle foulagemencdcfdits frais à Sa Majcfté à 
Francfort, û ledit payement s’y peut faire, ou bien à Hambourg, 
4J000. R ifdalcs en argent contant de Banque, lequel payemcnc 
commencera à courir dés le premier Aouft de la prclcntc année, 
6 c durera jufqu’à la fin delà prefence Guerre. 

I V. 

Et fi l’on crouvoitbon pour le bien de la Guerre, d’augmenter 
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lefdites Troupes d’un commun confentemenc,ou qu’on fur obli- 
gé d agir contre de nouveaux . Ennemis qui pourraient cftte fuf- 
citc > à S a Majcfté j»ar le prefent Traicté , ou pour quelque autre’ 
occafion que ce put cidre, Iefdits lubfidcs feront augmentés à 
proportio félon lcnôbre des Soldats que Sa Majcfté fera obligée- 
de lever , tan c pour fa propre deffeace , que pour celle de lacaulê:. 
commune. 

v: 

Et dautant qu’il eft neceflairc pour la marche de l’Armée- 
qu’il y ait de l’argent contant pour plufieurs neceflitcz de lai 
Guerre , lefdits Eftats promettent de payer par avance en argent 
contant à Francfort s’il fc peut faire, ou à Hambourg ,1a fomme- 
dciboooo Rifdalesj &cela en déduction defditsfubfides, aufli- 
toft que la ratification fera arrivée en ce lieu de la Haye, 6c 
qu’elle aura efté délivrée par le Sr. Krarapricht au nom de Sa 
Majcfté Impériale , &c dés que l’Armée commencera à.marctarr< 
tors des Terres héréditaires pour cet effet. . 

V I. 

Mais s’il arrivoit que pendant que les aimées Impériales font 
occupées à travailler pour le bien de la caufe commune , que Sa i 
Majcfté Itnpcrialcfuc empcfchccen fonbon defleinpar l'inva- 
fion des Turcs, en cecas-làil fera permis Sadite Majcfté de ■ 
rappcller de fes Trouas autant qu’elle «naura befoin pour fa 
propre deffenfe , à condition toutefois que les fubfides cy-dcffus • 
mentionnés feront amoindris à proportion dcfdit es Troupes quii 
auront efté rappcllces. . 

VII; 

Sadite Majcfté Impériale & Iefdits Eftàts Generaux aurontc 
foin que les autres Rbys , Princes & Elc&eurs donc le fecours 8c 
laffiftance pourroient cftre utiles au rétabliffement du repos &: 
de la tranquillité publique foient compris en ce prefent Traitté 
Eten cas que quelques-uns dcfdits Roys , Princes ou Républi- 
ques y voulu lient entrer, cela fc pourra faire d’un commun eon- 
fentement aux conditions que l’on pourra ftipuler avec eux ; & 
on fera tous les devoirs polfiblcs à ce que le Traitté qui a efté 
commencé avec le Duc de Lorraine, foie amené àfaperfeûion . 
pat un commun confcntement comme deflus, 8c qu’aptés cela > 


JK 


y 


H foie repute comme une partie du prefent Traxtte, & y foie com- 
pris abfolument. *- 

V II I. 

Sa Majefté Catholique pour Ellc-mefme,& pour Tes Succef- 
feurs , Royaumes 8c Provinces, fera comprifc en ce prefent 
Traitte,. comme y ayant une parc confiderablc, & eneftantun 
membre principal aux conditions qui feront accordées entre- 
leurs Majeftea Impériale & Catholique &: lefdits Eftats Grpe- 
raux: les Articles duquel Traitte ne fieront qu'un feul 8 c inefme 
corps a.vec le prefent Inftrumcnt tout de incline que s’ils y. 
cftoicntinfercs de mot à mot. 


IX. 

• ' . y r , * 

Dêplûsaeftc accordé que lesEftats Généraux renforceront 
lèur Arméelcplusqu , ilIeurferapoflible,&: du moins jufqu’au' 
nombre de 14000. hommes felont laconftitution de leurs affai- 
res, &jufqu’à zoooo. hommcss’il fepeut, fui vaut le 3. Art. du 
Traicté dcl’anncé paftee , laquelle ils tiendront prefte pour agir • 
aux lieux où il fcraneccfTaire,auffi-coftque l’Armée Impériale - 
eftanc partie d'-Egra, fera arrivée furies Terres dé l'Empire , ou 
aura commencé i agir fepàrement contre les Ennemis qui por-- 
tencou porteront les armes contre la Paix de M^çftfalie , A ix ou 1 
GIeves,ou qui en empêchent la garantie, K cela pair Troupes- 
ftparées , ou autrement-, feldn que la necefiké des affaires le re- 
querra, du commun confcntement des deux Parties & feurs- 
Generaux. Il fera aufli permisà Sa Mijefté Impériale d’envoyer 
des Commiflaircs pour eftrc prefens à la montre de ladite Ar- 
mée des Eftacs, &: prendrcconnoiflance dunombre des Soldats; 
dont elle cft compolce. . 

X. 

Enfin tous lêsarticlesqui font compris au precedent Traitte - 
du 17. Oftobre de & qui ne font point contraires au prefent, . 

& fur tout le 3. 4. j. St 6 > comme aufli des Articles feparcs, de- 
meureront en leur entière force 8 c vigueur , 81 ne feront point al- - 
tcrcs par le prefent Inftrumcnt, lequel durera aurant de temps- 
que le precedent , à. fçavoir ?o. années confecutives , à conrer aa 
jçur de la ratification , làqacllc fera délivrée de p^rt 8 c d’ancre 
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dans le temps de trois fcmaines. Fait à la Haye ce jô> Aouft 167 fl > 

Ainli ligné, 

L. S. 7 . KRAMPRICHT. 



DE GUERRE 
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Contre les Efpagnols. 

, h ; .«” ’ ! - 

jD» dix-neuf Offobre 167/^ 1 • ’ -1 

DE PAR LE ROY. 

S A Majefte ayant cfté informée que le Gouverneur des Pais* 
Bas Efpagnols , a fait commencer des A&csd hoftilitc par 

route la Frontière fur les Sujets de fa Majefte le feizieme de ce 

mois,; Elle a ordonné & ordonne par la prefente ,figneede la 
main , à tous fes Sujets, VajQTaux , ô£ Serviteurs , de courre fus 
aux Efpagnols, tant par mer que par terre ; & leur a défendu & 
défend d’avoir cy- apres avec eux aucune communication , 

conimerceny intelligence, à peine de la vie. Et pour eettefin (à 

Majefté a dés à prefenr révoqué & révoqué toutes Pcrmiflions , 
PafTeports, Sauvegardes, ou Sauf-conduits qui pourroient a- 
voirefté accordez par Elle, ou par fes Licutcnans Generaux, 
âc autres Officiers , contraires à la prefente, &lcs a déclare? 
nuis de nulle valeur, défendant à qui'cjuecc foie d'y avoir au- 
cun égard. Mande fie ordonne fa Mijefte à Monficur le Comte 
de Vermandois Admirai de France, aux Marcfehaux de France, 
. ' Gouvcr- 
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Gouverneurs Lieutenans Generaux pour fa Majefté en Tes 
Provinces &: Armécs,Marcfchaux de Camp, Colonels, Meftrcs 
dcCamp,Capicaincs,Chcfs& Côduûeurs de fes gens de guerre, 
tant de chcvalquedcpied, François 6c Eftrangers ,&c tous autres 
les Officiers qu’il appartiendra , que le contenu en la prefente ils • 
fa fient exécuter chacun à Ton égard dans l’cftenduc de leurs pou- 
voirs 6C jurifdr&ions. Car telle cft la volonté de fa Majefté , 
laquelle entend que la prefenre foit p ubliée &: affichée en routes 
Tes Villes , tant maritimes qu’autres , &: en cous les Ports ,Havrc> 
& autres lieux de Ton Royaume que befoinfera, à ce qu’aucun 
n’en prétende caufe d’ignorance. Fait à Verfailles le. dix- 
neuficmc O&obrc 1673. Signe LOUIS.Et plus bas, le 
Telliea * 

I L cft ordonné à Charles Canto, Juré Cricur ordinaire du Roy , 
de publier & faire afficher en tous les lieux de cette Ville , 
Faux - bourgs , Prevofté & Vicomté de Paris que befoin fera , 
l’OrdonnanccduRoydu dix-neufiéme du prefent mois &: an , 
afin qu’il n’en foitpretendu caufe d’ignorance. Fait ce ving- 
tième d’Oétobrc 1673. 

Signé, DE LA REYNIE. 

Leu , publié à fin de tromp’ 6 cry public , & affiché en tous les Car- 
refours ordinaires fir extraordinaires de cette Ville dr Fauxbourgsde 
Paris, par moy Charles Canto , Juré Crieur ordinaire du Boy en la- 
dite Ville , Prevofté & Vicomté de Paris. Faifint laquelle Procla- 
mation]' eflois accompagné de cinq Trompettes ; S f avoir de Hierofme 
Tronjfin ,Ejlienne du Bas , lure^JTrompettes du Boy, & trois autres 
Trompettes fie vingtième Octobre i6j\ 
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DECL ARATION 

DE GUERRE 


DU ROY, 

Contre le Roy de Dannemarck. 

Du 'vingt-h uiciïéme jioufi 1676, 

DE PARLE ROY. 


S A MAJESTE’ fçachant qu’au préjudice du Traitté de Paix 
ligné à Coppcnhagucn en l'année 1660. entre la Suède & le 
Dannemarjc , de l’execution duquel Sa Majefté a donne fa ga- 
rantie; le Roy dcDanncmaric n’a pas laide d’attaquer & faire 
la guerre au Roy de Suede , fans que de fa part il ait aucunement 
contrevenu audit Traitté de Paix,ny que les Offices amiables 
que Sa Majefté a fait faire par fon Ambaifadeur auprès du Roy de 
Dannemarx , pour prévenir cctrc Guerre, Payent pu empefeher. 
EfSa Majefté cftimant qu’il y va dcfagloircdcnepasfouftrir 
une telle contravention audit Traitté ,ny qu’un Prince avec qui 
elle cft en paix & alliance, foit attaqué par ledit RoydeDanne- 
mark.fans s’enrefientir. Sa Majefté, pour lcsraifons &: confi- 
derations fufditcs, a déclaré & déclaré par la prefente, lignée 
de fa main , avoir arrefté & refolu de faire la Guerre au Roy de 
Dannemark ,tant par mer que par terre. Enjoint pour cét ef- 
fet Sa Majefté à tous fes Sujets, Vadaux& Serviteurs, de courre 
fus aux Sujets, Vad'aux A Serviteurs dudit Roy de Dannemark • 
5 e leur adeftenduA' deffend d’avoir cy-aprés avec eux aucune 
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communication, commerce ny intelligence , à peine de la vie. 
Ec pour cette fin fa Majefté adésàprcfcnt révoqué & révoque 
toutes Permiffions ,Pafle- ports, Sauve gardes Sauf-conduits 
qui pourroient avoir cftê accordez par Elle ou fcsLicutcnans • 
Generaux , Si autre^fes Officiers , contraires à la prefente , Se les 
a déclarez nuls& de nulle valeur , dcftcndant à qui que ce foie 
d’y avoir aucun egard. Mande & Ordonne fa Majefté àMonficur 
le Comte de Vermandois Amiral de France, aux Marefehaux 
de France , Gouverneurs & Licutenans generaux pour fa Majefté 
en fes Provinces & Armées , Marefehaux de Camp, Colonels, 
Meftres de Camp', Capitaines , Chefs Se Condudeurs de fes 
Gens de Guerre, tant de cheval que de pied , François, Eftran- 
gers.&tous autres fes Officiers qu’il appartiendra, que lccon- 
tcnu en la Prefente ils faflcnt exécuter chacun à fon égard dans 
l'eftcnducdc leurs pouvoirs &rjurifdidions. Car telle cft la volon- 
té défi Majefté, laquelle entend que la Prefente foit publiée Se 
affichée en toutes fes Villes , tant Maritimes qu’autres , Se en tous 
les Ports , Havres , {^autres lieux de fon Royaume que beioin 
fera ,à ce qu’aucun n’en prétende caufc d’ignorance. Fait 
à Vcrfaillcs le 18. jour d’Aouft 1676. Signé , L O U I S , 
Et pl^s bas , le Te ll ier. 
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PROJET 

DES CONDITIONS 

DE LA PAIX 

L ^T Ro >' s '*“di= inviolable- 

ment» 1 oblervation de Tes Alliances l'a porté à n’en 

i c tC c n< Z C jamaiS 1 aucuncs Profitions de paix nue 
la fatufaaion pleine Se entière du Roy de Suède n'vliit 
compnfc i auffi e-t-ellc dté.poCtivcniencpromiIc i 
Jrfe f ar le Roy .de la Grande Rtetigne y eourme fc fa, (due 
fcreeo ce pourt pour luySe pour leAtats Generaux : E ,h 
ait encore aujourdhuy le premier article que fa Ma : cfté 

to^T dC ’ & fan$ leqU€l ellc nd P*&bit conclura fur 
tous les autres. 1 

Comme l’intereft du Duc de Gottorp eft attaché à ce 
luy de la Sucde, qu'il fait partie du Traicté de Coppch 

n ?- Cft garant * cettc Couronne 5 fa P Ma- 

1 fin E qU1 C °y tis dc même dans lc Traitté 
a des conditions dont il puiffe demeurer fatisfait. 

, ^ 1 , c S a £ d du Pnnce & Evêque de Stralboure le R nv 

2?&to3?b£“ M* rdlicucion dc ce Prfn ’ ce dan > 

tous les Etats , biens , honneurs Si prérogatives tant 
pour luy que pour toute fa Maifon , & particulièrement 

k^be^téXk f UlUaU “5 dC Furftembcr g f on frère, dont 
la berte doit faire un des premiers points de la Paix 

meur^confj 1111 couchc l ’ Em P Irc , comme fa Majefté de- 
meure confiante dans les mêmes fentimens quelle a té- 
moigne pour fon repos, quelle la vû troublé avec peine 
& qu elle s eft trouvée contrainte avec douleur d’y porter la 
guerre , elle ne change nen aux déclarations publiques 
quelle a faites tant de fois, quelle ÿififtoit feulemen?fur 




/ 


le rétabliftcmcijt des Traittez de;Weftphalie dans tous 
leurs' points , Se qu’ils fervilTent encore une fois pour 
rendre la Paix à l’Allemagne. C’cft ce qui fait qu’elle offre 
l’alternative , ou.de remettre Fribourg Se que Philif- 
bourg luy foit rendis, ou de garder Fribourg SC que Phk 
lifbourg demeure à l’Empereur fans changer rien dans 
tout le refte à ce qui eft porté dans lcfdits Traittez. 

Pour l’Efpagne , comme fon intereft paroift le plus 
grand dans cette guerre , Se que l’Angleterre , la Hollan- 
de Se les Etats voifins de la Flandre ont témoigné defirçr 
davantage qu’il reftat à cette Couronne une frontière aux 
Pais-Bas , qui fut capable de former cette barrière qu’ils 
croyent fi importante à leur repos , le R.oy a bien voulu 
accorder , par l’cntremife du Roy de la Grande Bretagne, 
les jjaoycns de l’établit. C’eft dans cette veuë , ainfi que 
fa Majcftc s’en cft expliquée à ce Ptincc', qu’elle a offert 
&: quelle offre encore de remettre 1 à l’Efpagnc les Places 
fuivantes. 

Pçemicrement la place de Charleroy. ^ 

Limbourg S c fes dépendances. ;• ■ • 

Biqch SC fa Prévôté. ’loD.oJ- .ivtwiu i U".:.;. J 

Ath &c fa Chiitclenie:' ) r 'c ' ' ai >'* 1 - ~ j( v [ 

Oudcnarde &: fa Châtelcnic;. 

Courtray Sc faChâtelenie à la referve de la Verge de 
Mcnin. i> i r ,|ü ‘ ’V r • 

Q$nd Se toutes fes dépendances.! -- * ry j ' \ L <- 

Saklt G lui a in ,mais dont. lés Mortifications féëôiénk ‘rafeès/ 
Pour tant de Places fi importantes Se fortifiées par les 
foins de fa M^jofté avec tant de dépcnfcS , elle demande 
en échange, que l’Efpagnc ccdc à fa Majcftc de ce quelle 
a occupé parlés .armes, dans cette dernière guerre. 

La Franche-Comté entière;- ;r * ioi i ’>* 

La Ville de Valenciennes Se fes dépendances. : 

Bouchain Se fes dépendances. 

Condc & fes dépendances. i . . ; 

Canibrfty-» &: lg Cambrclis. . : w tuo ;• n 

Aira, Saint- Orner , .&> lours dépendances. n/d.:i'ÿp . 


La Ville d’Ipres fie fa Ghâtclcnic. 

Les Lieux de MP'arvik fie de Warneton fur la Lis. 
Poperingue , Bailleul Se Cartel avec leurs dépendances. 
Bavay fie Maubcugc avec leurs dépendances. 

En un mot toutes les Places fie Pais dont elle cft en pof- 
feflion , à l’exception de celles marquées cy-dciTus quelle 
voudroit bien remettre à l’Efpagnc. La Ville de Charle- 
mont , ou en échange celle de Dinan fie Bouvines, au 
choix du Roy Catholique , à condition qu’il fe charge- 
ra d’obtenir de l'Evcquc de Liege laceflîon de Dinan, fie 
le confentement de l’Empereur fie de l’Empire. En cette 
forte la frontière d’Efpagnc au Pais-Bas feroit doréna- 
vant à commencer de la mer à la Mcufe , Nicuport , 
Dixmuidc , Courtray , Oudcnardc , Ath , Mons , Char- 
leroy fie Namur. 

. Quant aux articles qui regardent les Etats Generaux , 
ils leur font fi favorables , qu’ils connoîtront fans doute 
que l’intention de fa Majefté eft de leur rendre fa premie-. 
rc amitié aptes la conclufion de la Paix. Elle veut bien 
leur remettre Maftriék , fie leur açcordcr le Traittc de com- 
merce en la forme quil a été projetté à Nimcgue avec le 
Sieur de Bevcrning. 

Sa Majefté pour achever de donner le dernier témoi- 
gnage de la fincenté de fes intentions pour la Paix , quel- 
que raifon qu’elle puiffe avoir dé demeurer en portertion 
de la Lorraine , trouve bon d’y faire rentrer le Prince 
Charles, fous une des deux alternatives dont clic luy laif- 
fe le choix. 

La première feroit de le rétablir conformement aux 
articles portez dans le traitté des Pyrénées fans rien chan- 
ger ny altérer dans aucun. 

La féconde , de luy remettre généralement tous fes 
Etats à l’exception de la Ville de Nancy qui dcmcurcroit 
à fa Majefté en toute fouvcraincté , fie du chemin qui a 
été convenu par le traitté de 1661. pour pafler des fron- 
tiefes de France en Alface. 

Et de ceux qui feroient ncccffaircs pour parter dcFran- 


ce a Nancy , &: de Nancy à Metz , à Brifalc &; Franche- 
Comte. A condition coutcsfois que pour le dédomagerde 
ladite Ville de Nancy la Majefté luy remettroit celle de 
Toul , confidcrablc par fa fituation &: par fa grandeur , & 
plus encore par San Evêché. 

Sa Majefte demande encore que Long-Wi U fa Pré- 
vôté luy foient ccdccs , mais avec l’offre qu’elle fait en 
meme temps , de recompenfer ledit Prince de Lorraine 
dune autre Prcvote de pareille valeur dans les trois Evc- 
chez. Comme Marfal luy a été cédé par un traitté par- 
ticulier , il ne fait plus aujourd’huy partie de la Lorraine 
ainli il n’entre point dans cette reftitution. 

Ces conditions font celles qui peuvent & doivent for- 
mer le plan de la Paix generale , &: dont fa Majefte s’eft ex- 
pliquée depuis long-temps au Roy de la Grande Bretagne. 
Elle délire quelles foient connües à l'Aflcroblée deNi- 
megue , & que fes Plénipotentiaires les falfenc confide- 
xct comme le dernier point auquel elle a pu fe relâcher , 
& fur lefquellcs les Ennemis peuvent choiftr de la Paix 

ou de la Guerre. Faix à S. Germain enLayc le jour 
à Avril 1679^ 
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L ET T RE BV RO T 

dux Etats Generaux des "Provinces 'Unies 
des Pays-Bas. 

Eeritt an Camp de Deirtfe le ig. May 167S. 

T Res-Chirs, Grands A m i s , Alliez, it 
Confederez. L’AfFeélion fincere avec laquelle 

Nous avons toujours fouhaité de contribuer à la 

Paix de l’Europe , N ous a fait apprendre avec plaifir par 
nos Plénipotentiaires à Nimégue , la communication 
eue Vous leur avez fait donner par l'un de vos Ambafla- 
deurs, de vos Sentimensfur la Conclufion d’un fi grand 
Ouvrage. Nous fommes bien aifes que les Conditions 
desquelles Nous nous fojnmçs expliquez en cette Aflem- 
b ée V ous ayent paru équitables , & que Vous ayez elle 
pleinement inftruits de la fincerite de nos intentions fur 
une matière fi grande 5c fi importante. Nous trouvons 
mefmed autant plus de fatisficlionà vous les confirmer 
par cette Lettre , qu’au milieu des Avantages que Nous 
avons acquis par les Armes , &c de ceux que Nous pour- 
rions efpcrcr de la fuitte de la Guerre, Nous mettons 
noftre principalle Gloire à faire tous les pas qui peuvent 
conduire à la Paix. Mais parce que de la maniéré que 
Vous avez fait parler à nos Plénipotentiaires , il paroîc 
que quelque defir que V ous ayez de la conclure , il V ous 
relie quelque peine touchant le feptléme Article du 
Traittc de Commerce, qui a cité agité à Nimégue entre 
nos A mbalTadeurs Sclesvollres. §c quelque inquiétude 
que Nous achevalfions la Conquefte des Pays-bas fi l’£f. 
pagne rcfufoitdes conditions que Nous luy avons offer- 
tes 1 , N ous voulons bien V ous inftruire de nos Sentimens 
fur ces deux Points. Nous ne pouvons le faire plus favo* 
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rablcment fur le premier qu’en accordant dés cette heu- 
re ce feptiéme Article en U maniéré que Vous l'avez de- 
firé , 8c en prenant de telles mcfures avec Vous fur le fé- 
cond qu’elles gueriflent la crainte que Vous témoignez 
pour la perte de la Flandre. C’eft ce que Nous voudrons 
faire lors que l’Efpagne ne voulant pas donner les mains 
à la Paix, Vousaurez conclu un Traité avec Nous furies 
Conditions dont N ous N ous fommes expliquez à voftre 
égard , que Vous ferez rentrez dans noftre ancienne 
Alliance, 6c que Vous Vous ferez obligez à demeurer 
Neutres durant tout le cours de cette Guerre. Nous 
ferons toujours prefts en cét état, d’accorder à voftre 
confideration à l'Efpagne dans les Pays- bas , les mefmes 
Conditions qu’elle eft aujourd’huy en liberté d’accepter, 
8c Nous voulons bien mefme Vous aflèurer que Nous 
n’attaquerons point durant tout ce temps aucune Place 
dans ces Provinces. C’eft en cette forte que Vous Nous 
trouverez portez à former non feulement, mais à affer- 
mir pour toujours cette Barrière que Vous croyez fi ne* 
ceffaire pour voftre repos , 8c à Vous rendre avec leré- 
tabliflement du Commerce , tant d’autres Avantages que 
Vous pouvez attendre de noftre Amitié. Que fi pour 
avancer cette Négociation Vous jugez à propos défaire 
pafli*r des Députez auprès de N ous, ils N ous trouveront 
dans le voifinage de Gand jufques au vingt-feptiéme de 
ce mois , 8c dans les mefmes diipofitions que N ous avons 
bien voulu Vous faire paroître par cette Lettre. Sur ce 
Nous prions Dieu qu'il Vous ait , Tres-Chers , Grands Amis , 
Alliez. Confédéré z , en fa fainte 8c digne garde. Ecrit en 
noftre Camp de Deinfe ce 18. jour de May 1678. 

Vôtre bon Ami , Allié , Çÿ Confédéré, 
„ LOVIS. 

Et plus bas, A R. n a u l d. 
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LETTRE DES ETATS 
Generaux des Provinces Vnies > au Roy 
tres-Chrefiien. 

Ecrite à U Haye le ij. Muy 

AV ROT TRES CHRESTJEN. 



G’eft avec un profond refpeft que Nous avons reçu la 
Lettre laquelle vôtre MajefteNous a fait l’honneur d’é- 
crire , & c’eft avec un excez de joye que Nous apprenons 
l’affe&ion fincere avec laquelle V ôtre Majefté fouhaitc de 
contribuer à la Paix de l'Europe, & qu’elle met la princi- 
pale gloire à faire tous les pas qui peuvent conduire à une 
matière fi grande & fi importante. Nous Nous trouvons 
obligez , SIRE, d’en remercier bien humblement Vôtre 
Majefté, & Nous avons à cette fin bien voulu dépêcher 
vers Elle en qualité de N être Ambafladeur Extraordinaire 
le fleur de Bevcrning Seigneur deTeylinghen l’un de nos 
Ambafladeurs extraordinaires & Plénipotentiaires à la 
Négociation de la PaixàNimeguepour témoigner l’im- 
patience en laquelle Nous fommes de faire donner à Vô- 
tre Majefté de nouvelles affiirances de Nôtre intention fin- 
cere pour ladite Paix , & N ous efperons que Vôtre Majefté 
l’écoutera favorablement , & la fupplions de luy donner 
toute la creance qu'Elle pourroit donner à une perfbnnc qui 
eft parfaitemencinftruite de l’intention que Nous avons de 
demeurer à jamais , 




SIRE, 


De Vôtre Mâjejlé , 

Bien humbles ferviteurs 
, Les Etats Generaux des Provinces 
Unies des P aïs- bas. 


REPONSE DV ROT 
à la Lettre des Etats Generaux des Provinces 

Z/nies. 

Tcrite an Camp de Vveter le i. jour de Juin léjt. 

T Res-Che^s, Grands Amis, Alliez, 
etConfederez : Nous avons apris avec 
beaucoup de plaifir, 8c par la Lettre que Vous 
Nousavez écrite, 8c par les aflfûrances que le Sieur de Be- 
verning voftreAmbailadeur Extraordinaire Nous en a don. 
nées en voftre Nom, les difpofitions dans lefquelles Vous 
témoignez eftre pour la Paix : Nous ne pouvons mieux 
Vous faire connoitre combien font toujours zelées 8c fin- 
ceres nos intentions pour procurer un bien fi grand 6c fi 
general à l'Europe , que par l’Ecrit que Nous avons or* 
donné qui fuft mis entre Tes mains : Vous verrez les nou- 
velles facilitez que Nous apportons pour Vous mettre en 
état de faire conlentir vos Alliez à des conditions que Nous 
ne pouvons douter que V ous ne jugiez équitables: Et com- 
me Nous n'avons rien de plus particulier à y ajouter, Nous 
Vous afTeurerons feulement du plaifir que Nous trouverons 
à Vous rendre avec la Paix, noftre ancienne ÔC véritable 
Amitié, 6cà prendre avecVous les engagemens les plus forts 
6c les plus capables d’afermir pour toûjours vôtre repos 6c 
voftre Liberté. C’eft ce que Nous avons expliqué plus am- 
plement au Sieur de Bevcrning , dont la conduite 8c la 
perfonne Nous ont efté tres-agreables, 6c il neNousrefte 
qu’à prier Dieu qu’il Vous ait, Tres-Chers , Grande Amis , 
s. liiez & Co» fédérez, , en fafainte & digne garde. Ecrit en 
noftre Camp de Weter le premier jour dejuin 1678. Voftre 
bon Amy, Allié , 8c Confédéré, LOUIS. Et plus bas, 
A R N AU L D. 


MEMOIRE £>VE LE RO? A FAIT METTRE 
entre lest» tins duSr.de BeverningAmbsffiideur Extraordinaire 
des Etats Generaux des Provinces Unies vers Sa Majefté. 

L E R o y a veu avec plaifir , & parla Lettre de Mef- 
fieurs les Etats Generaux , 8c par les affûrances qu’ils 
luy en ont fait porter par le Sieur de Beverning leurAm- 
baffadeur Extraordinaire, que leurs intentions pour la paix 
Generale répondent au deur que Sa Majefté a toujours eu 
delà procurer, 8c qu’ils font prefts d’accepter les Condi- 
tions que Sa Majefté leur a fait offrir par fes Am ba fadeurs 
Plénipotentiaires à Nimegue. 1 

Mais en mefme temps que le Heur de Beverning luy a fait 
connoitre en cette forte les fentimens defdits Sieurs Etats 
Generaux, il a fupplic fa Majeftc en leur Nom, de vouloir 
bien accorder une Sufpenfion d’Armes de fix femaines , 
il luy a reprefcntc qu'ils avoient befoin de ce temps pour 
communiquer avec leurs Alliez, 8c pour obtenir d’Eux leur 
confentement pour la conclufion d’un fi grand Ouvrage. 

L’état auquel fe trouvent aujourd’huy les Armes de Sa 
Majefté , 8c l’occafîon fi favorable qu’Elle peut perdre en 
différant de les faire agir, ne luy permettroientpas d’en- 
trer dans cette Propofition , fi le defir de donner la Paixi 
l’Europe ne prévaloir beaucoup dans fon cœur à celuy 
d’augmenter les limites par de nouvelles Conqueftes. 

C’eft dans cette veut de contribuer à la tranquilité pu- 
blique qu’Elle veut bien accorder à la demande defdits 
Sieurs Etats Generaux une Sufpenfion d’Armes de fix fe- 
maines , à commencer du premier du mois prochain , 8c 
telle qu’elle fut ftipulée entre la France 8c l’Efpagne en 
1668. 

Mais parce qu’il ne fèroit pas jufte que fi les Ennemis de 
fa Majefté laifloicnt écouler ce temps inutilement, 8c qu’au 
lieu de le faire fervir à la Paix, ils en profitafient pour éloi- 
gner l’effet des Armes de Sa Majefté , Elle euft perdu les 
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conjon&urcs avantagcufes qui font prefèntement entre fès 
mains, Su Majcfté demande defdits Sieurs Erats Generaux, 
qu’ils luy promettent qu’en cas que dans le cours de la Suf- 
penlion d’Armes , ils ne puflènt porter leurs Alli z à ac- 
cepter les Conditions qu'Elle a offertes, ils ne les affilieront 
directement ny indirectement contr’Elle ou contre fès Alliez, 
durant tout le cours de cette Guerre. 

Elle veut bien en ce cas leur renouveller en échange les 
inclines engagemens qu’Elle a pris avec Eux par fa Lettre 
du 18. du mois pafle, tant pour ce qui regarde ces mêmes 
Conditions , qu’Elle fera toujours difpofée d’accorder à 
l’Elpagne que pour la fureté des Places des Païs-bas. 

Sa Majefté a jugé à propos de faire connoîtreaufd. Sieurs 
Etats Generaux par ce Mémoire , qu’Elle a ordonné qui fût 
remis audit fieur de Beveming , la finceritéde fès intentions 
pour la Paix 5 & pour leur en donner un plus grand témoi- 
gnage , Elle charge le Duc de Luxembourg General de fon 
Armée , d’aller attendre leur réponfe, durant tout ce mois , 
dans le voifinage de Bruxelles , avec ordre durant ce temps 
de n’attaquer aucune Place, fait au Camp deVPeter 1 {. 
premier jour de Juin 1678. Signé, LOUIS. Et plus bas 
Arnauld. 
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MEMOIRE D ES DEPUTEZ EXTRAORDJ- 
noires des Eftats Generaux des Provin ces-V mes , au 
Duc de k'tUabejmü/a , du S. May. 

T^TO S Seigneurs les Eftats des Province* Unies ayant à 
donner communication à Vôtre Excellence des affaires 
d’une grande importance, en ont donné la commiflîon à 
Nous lousfignez leurs Députez extraordinaires, & pour cét 
effet leurs Hautes Puiffanccs Nous ont pourvu de cette 
Lettre de creance, pour la prefenter à vôtre Excellence. 

Les afltftances que Sa Majefté Catholique au commence- 
ment de cette Guerre a données à l’Eftat des Provinces- 
Unies, ont efté fi utiles & avantageufes à cette République, 
que leurs Hautes Puiffanccs s'en fouviendront toujours : 
Audi pour témoigner fi-toft qu’il a efté poffiblc leur reffen- 
timent envers fa Majcftc Catholique, ils n’ont point man- 
qué de venir avec toutes leurs forces au fecours de faMajcfté, 
lors que fes Provinces frirent attaquées par les armes du 
Roy de France, 8c ilss’affuréntque Vôtre Excellence en eft 
perfuadée, puifqu’EIIe voit encore aujourd’huy ce que leurs 
Hautes Puiffmces contribuent pour conferver les Pais de 
(à Majefté. Et nonobftant que cette Guerre a efté continuée 
par plufieurs années , 8c avec les dépenfes immenfes , les fui- 
tes en font fi malheureufes , que le Roy de France enflé de 
fes Viûoires 8c Conqueftes , n’en, veut fortir que fur les 
conditions délivrées àNimegucaux Médiateurs, dont Vô- 
tre Excellence a connoiffmcc. 

Lefquelles conditions, confideréesen elles - mêmes , font 
effectivement trop dures , 8c de telle nature, qu’elles doivent 
eftre rejettées , ainfi que leurs Hautes Puiffmces le feroient 
à l’égard de leurs Alliez , 8c principalement au regard de fa 
Majefté Catholique , touchant les Païs-bas , en la conferva- 
«ion dcfqucls ils fe trouvent extrêmement intereffez. 

Mais quand lAirs Hautes Puiffanccs font réflexion fur la 
puiffànce du Roy de France , laquelle jufques à prefent , 8C 
durant cette Guerre, a efté telle qu’il n’a pas feulement fait 
telle aux Armées de fa Majefté Catholique, des Provinces* 
Unies, 8c celles de leurs Alliez, mais qu’il a fait de grau- 


des Conqueftes en pluficurs endroits. Ib ont conçu une jufte 
apprehenîion , que ces conditions tant dures quelles puif. 
fenteftre, feront encor préférables, vu l’eftat des affaires, 
à une continuation de Guerre, laquelle ne peut eftre félon 
les apparences que fort funefte, 

Et pour lcfquellcs les Seigneurs les Eftats Generaux nos 
Maiftrcs font émus d’envjfager ces conditions comme ac- 
ceptables , s’ils avoient le bonheur de rencontrer les autres 
Alliez , 8c fur tout fa Majefté Catholique dans les mêmes 
fentimens. 

Et fouhaitteroient fort que V. Excellence au nom de fa 
Majefté Catholique, voudrait concourir avec eux pour les 
faire aggrcer autant qu’il fera poffible aux autres Alliez. 

Et cependant faire travailler pour la prolongation du terme 
doimc par lcRoydeFrancc,par la propofitio faite àNimegue. 

Nous attendons la réponfe de V. Excellence auffi-toft que 
faire fe pourra, fur ce que deffus , comme citant le fcul 
fujet de cette Commifsion. 

Bruxelles le 8. M*y 1678. 

Jacob Bores l. DeWeede. 

7 \E' P 0 HS EDV DVC DE VILLAHERMOSA 
faite le 9 . de May au Mémoire du 8 . des Député^ Ex- 
traordinaires des Etats Generaux desProvinces-Vnies. 

S O N Excellence ayant confideré ce Mémoire, 8c que par 
la dureté des conditions de la France, la perte du P aïs - 
bas fera plus violente 8c indccente , que non pas par le fuccez 
contraire des armes , elle veut efpcrer que Mcfsieurs le* 
Eftats Generaux ne la voudront avancer , quand fa Majefté 
s’eft expofee pour la feule conlervation d’iceluy aux périls 
evidens de la Guerre dont elle a tant fouffert. La ponduel- 
le 8c religieufe obfervation des Traitiez fi eftroits avec Sa- 
.ditc Majefté , à laquelle les engage la foy publique ne luy 
permet aufsi d’en douter, principalement lors qu’elle a 8c 
aura toujours le defir 8c volonté confiante pour contribuer 
de tout fon pofsiblc à leur confervation , 8c qu’au regard 
de l’cxpcdient propofé des nouvelles Alliances pour la feu- 
reté defdices conditions impraticables de la France , il eft 


ï confiderer , que le temps auquel precifement on les pour- 
roit conclure, ne peut eftre que ccluy de la Campagne, 
dont au moyen de l’Alliance fi prochaine de fa Majefté Bri- 
tannique, on doit attendre par un fuccez plus favorable quel- 
que rcdrclTement aux affaires , 6c ce fcroit une perfidie d’a- 
bandonner fes forces en cette conjoncture , en cedant à des 
conditions fi proftituées , 6C manquant en même temps de 
fidelité à fa Majefté Impériale & autres Hauts Alliez, prin-' 
cipalement lors que l’Empereur eft refolu d’accourir plu— 
toft à la defgncc du Païs-bas qu’au rcftabliflemcnt de fes 
propres pertes , 6c que les autres Hauts Alliez traittent de 
joindre 6c d’employer toutes leurs forces contre la France : 
Son Excellence pouvant aflurer que le Roy fon Maiftrc de- 
puis la reduâion de la Sicile, eft refolu d’employer tout fon 
pouvoir , comme Sadite Excellence tous fes foins , pour la 
defence 6c reftablirtement de ce Païs , à quoy elle efperc 
que leurs Hautes Puiflances voudront pareillement concour- 
ra de leur part dans une occurence fi urgente 6c qui con- 
cerne également le plus grand bien de la caufe commune, 
comme eftant l’unique moyen pour parvenir à une jufte 6c 
permanente Paix. Fait à Bruxelles le 9. de May 1678. 

MEMOIRE DES DEPVTEZ EXTRAOR- 
dinaires des Eft xts Generaux &c. au Duc de Villa- 
bermofa , Çÿc. du 74. May. 

M Eflcigneurs les Eftats Generaux des Provinces Unies 
ayant vu 6c examiné la Réponfe que V. Excellence 
a laite fur le Mémoire , que nous fousfignez leurs Dépu- 
tez extraordinaires ont prefenté le 8. de ce mois ,auroient 
bien fouhaitté que V. Exc. n’auroitpas feulement confideré’ 
les conditions offertes par le Roy de France , comme elles 
font en elles mêmes ; mais auffiauroit voulu faire reflexion’ 
au temps prefent des affaires, 6c auffi que le Roy de France 
eftant devenu le Maiftre de toutes les Villes Frontières du 
Pais-bas de fa Majefté Catholique cftoit parte jufques au- 
cœur d’iceluy; 6c même s’eftoit rendu maiftre de la Ville 
de Gand , eftant le plus fort en Campagne, 6c à la tefte d’u- 
ne Armée trcs-rcdoucablc , preft à tout entreprendre, avec- 


grandilïimc apparence de rcüllîr , Se de faire des Conquê- 
tes là où il voudra: les trouppes des Alliez n’eftans pas en- 
core enfcmble , bien moins en eftat de luy faire telle , SC 
s’oppofer à fes deffeins » c’cft pour cela que Leurs Hautes 
Puiflànces appréhendent avec grande raiîbn, que ce quire. 
fte encore au Roy cf Efpagne des Païs-bas va cftre perdu 
infailliblement, fr ce n’cft qu’il foit fauve, en acceptant les 
conditions de Paix proposes; Se ce ferait une chofe fort 
fenliblc à leurs Hautes PuilTances que ce qui refte aux Païs- 
bas de fa Majefté Catholique le perdrait de la façon, après 
qu'ils ont fait des dépenfes immenfes , Se qu’on 'a répandu 
tant de fang pour fa confcrvation. V. Exe. n'a que trop de 
connoifTance quel eftat au befoin qu’on peut faire fur les 
trouppes des Alliez , par ce qui s’eft palTé depuis peu. L’af- 
fiftance qu’on attend de fa Majefté Britannique eft fort con- 
liderablc , Se apportera un grand appuy dans le party, mais 
il mérité bien la reflexion de V. Exe. que ce font des troupes 
nouvellement levées , Se qu’il s’y paflera bien du temps au- 
paravant qu’elles feront aguerries , qu’il n’y en a encore 
qu’une petite partie en ces quartiers , Se qu’on eft incertain 
quand le refte viendra , où au contraire les momens font 
précieux , Se en peu de temps il pourrait bien arriver des 
grands malheurs: Et en outre MdTeigneurs les Eftats ( ^jnfi 
qu’ils ont fait déclarer à fon Exe.) ne font plus en eftat de 
pouvoir continuer la Guerre , de la manière Se avec autant de 
vigueur que jufques icy ; puifque leurs finances font cpuifecs. 
Se leurs Peuples impui flans de pouvoir plus tant contribuer. 

Comme les Seigneurs Eftats Generaux avoiieront toujours 
dans le commencement de cette Guerre avoir reçu de là 
Majefté Catholique des fccours fort importans & utiles, ils 
efperent aufli que V. Exe. leur fera la Juftice de confeflcr 
qu’ils n’ont pas manqué dans la fuite d’en témoigner leur re- 
connoiflance , en faifant des efforts & dépenfes extraordinai- 
res pour aflifter ce Pays , Se ce n’cft au moins à eux qu’on dok 
imputer que le Roy de France aye fait tant de progrez, Se 
qu’il ne veuille pas faire la Paix que fur des conditions fi 
defavantageufes , par lefquelles cffe&ivement le Pais ferait 
bien affoioly , Se ae peu de force , pourjentretenir les trou- 
pes neceflaires pour le deffendre } nuis aufli les places ne 

feraient 


feroicnt plus tant feparées , ny le Pais fi couppe comme de* 
vant la Guerre , ce qui en faciliccroit la garde & la coriftr- 
vation. Aulfi pourroit-on fuppléer à ces defauts par des Al- 
liances , & un peu de temps feroit beaucoup pour remettre 
les affaires , &c pour rendre capables les fubjets du Roy , 
'comme aulfi particulièrement ceux des Provinccv-Unics , 
pour fc donner des affiffances mutuelles, eftant à prefent en 
un eftat fi pitoyable , & en une telle impuiflancc , qu’on ne 
les fçauroit obliger à la continuation des charges extraor- 
dinaires , fans bien d’hazard , &c fans les expoier à la der- 
nière extrémité , & fe voir réduit à la ncccflité de s’accom- 
moder avec l’Ennemy malgré qu’on en auroit , ou de fuc- 
comber fous ce fardeau. A quoy on ne croit pas que V. 
Exc. jugera que les Traitiez, qui n’ont pour but que le bien 
des Alliez, & lefalut de leurs peuples, doivent engager. 

Lefdits Seigneurs les Eftats Generaux ont aufli trouve bon 
de faire reprefenter à V. Exc. qu’ayant efté informez que les 
Ambaffadeurs ^Plénipotentiaires du Roy de France feroient 
authorifez pour conclure une Trêve , mefime jufques au der- 
nier jour de Decembro de la prefente année; qu’ils ont or- 
donné à leurs Plénipotentiaires à Nimegue de parler fur ce 
fiijcc avec ces Mclficurs, &c voir s’ils en voudroient faire 
pour fix femaines ou trois mois au plus ; efperant que fi on 
la peut obtenir , il plairoità V. Exc. de l’avoir pour agreable,- 
& s’y conformer pour des raifons alléguées de bouche, &c que 
V. Exc. pourra confiderer. Délivré ce 14. May 1678. 

J A C OB t B O K E E L. De WE£D£, 

7 \E'PONSE DV DVC DE V1LLAÜERM0SA 
donnée le 16. May , au Mémoire des Député ç. Extra - 
ordinaires des Eftats Generaux , (de. 

S ON Excellence ayant vu le Mémoire de Mclficurs Bo- 
reel &: de VPecdc , Députez extraordinaires des Sei- 
gneurs Eftats Generaux des Provinces Unies en date du 14. 
du courant , & fouhaittant de fa parc de contribuer à la plus 
grande fatisfaûion de Leurs Hautes Puiffances le confor- 
mera à ce que l’on faffe une fufpcnfion d’armes pour le ter- 
me de fix femaines , fçus les conditions que l’on jugera con- 


▼enablcs, afin que de ladite fufpenfion d’armes il n’en re- 
faire point des effets plus contraires que de la continuation 
des hoftilitez fie de la Guerre , bien entendu que l’on doit 
avoir égard à la réponfc du Roy d’Angleterre fur la repre- 
fentation faite par leurs, Hautes Puiffances à fa Majefté Bri- 
tannique , félon celle que lefdits Sieurs Députez ont fait à fon* 
Excellence le 8. de ce mois , & auffx de donner parc aux Mi- 
niftres de fa Majefté Impériale, & à ceux des Hauts Alliez, 
& afin que cette refolution puiffe eftrc plus facile , fon Exc. 
croit que l’on pourroit l’ajufter àNimcgue , ou à la Haye, 
c’eft de quoy les Seigneurs Eftats Generaux auront lieu de 
reconnoîcre la confideration que fa Majefté & fon Exc. ont 
pour les reprefentations de leurs Hautes Puiffances, & ce- 
pendant l’on ne doute poinc qu’elles ne faflène les derniers 
efforts , pour accourir avec toutes leurs forces à la defencc 
du Païs.bas, pour ce que dans ceccc intervalle de temps l’on 
ne vienne à fouffrir de plus grandes fecouftes. Fait à Bruxelles 
lci6. May 1678. ' .' 

MEMOIRE DES DEPVTEZ EXTRAOR- 
dinaires des Etats Generaux &c. au Duc de VïUa- 
hermofa , du 17 . May. 

M EIÏieurs les Eftats Generaux des Provinccs-Unies, 
ayans vu avec bien de la farisfa&ion par la réponfc 
qu’il a plû à Vôtre Exc. de faire fur le Mémoire prcfcncé en 
leur nom le 14. de ce mois par nous fousfigncz leurs Dépu- 
tez Extraordinaires , qu’EIle fe corrfbrmoic , fie avoir pour 
agréable, qu’on traicteroit d’une Trêve , ou ceffacion d’Ar- 
jncs pour le temps de fix femaines , Sc auroient bien louhaittc 
que V. Exc. fe feroit auffi pofitivcmenc déclaré touchant le 
fécond point, compris en le fufdit Mémoire -, concernant les 
conditions de Paix propofées par les Ambaffadeurs fi c Plé- 
nipotentiaires du Roy de France, en la ville de Nimegue, 
il y a quelque temps : mais n’ayant cfté faite aucune men- 
tion d’un point fi important dans ladite Réponfc; Leurs Hau- 
tes Puiffances nous ont commandé derechef de faire inftan- 
çe, &c de reprefenter à V. Exc. de quelle confideration eft , fi c 
pour la caufe commune , fie principalement ppur la confier- 


vation de ce qui relie du Païs-bas à fa Majeflc Catholique; 

S u’Elle déclare au nom du Roy d’Efpagnc d’accepter lcf- 
ices conditions de Paix celles quelles font, veu [’eflatpre- 
fenc des affaires , 6c le rifquc , 6c le grand danger qu’il y peut 
avojr dans la continuation d’une Guerre avec un Enncmy fi 
puifTanc, tel que efl le Roy de France , ayant aflcmblé fon 
Armée , 6c eflant en Campagne à la ceflc d’iccllc , 6c cela au 
cœur de ce Païs. C’eft pourquoy , 6c pour les raifons repre- 
fentées dans les Mémoires preccdens , nous prions inftam- 
, ment V. Exc. de prendre une refolution conforme aux defirs 
de nos Seigneurs 6c Maiflrcs, &cc fans perte de temps , puif- 
que peu de jours dans l’eflat où .les affaires fe trouvent pre- 
fentement, pourroient caufer des révolutions fatales , 6c qui 
embarafferoient fort V. Exc. comme auffi les Hauts Alliez , 
& apporteroienc des grands préjudices , au repos de toute 
l’Europe. Fait à Bruxelles ce 2.7. May 1678. 

Jacob Boree l. De Wbede. 


HA KAN GV B DV KO T D' ANGLETERRE 
à fon Parlement au Juj et de la Paix , du 3. Juin 1678. 

M essieurs et Gentils-hommes.. 

Quand je vous joignis dernièrement, je deman- 
S'î.avis fur les grandes conjonctures de dehors. Qucllo 
réponfc vous Gentils-hommes de la Chambre des Commu- 
nes me fiflcs, 6c fi elle efloit conforme à la fin où je cen- 
dois ( qui efloit de fauver la Ffandre ) je vous le donne à 
confiderer à vous-mêmes en vôtre fang froid. Depuis que 
je vous demanday voflre avis, les conjonctures de dehors, 
6c nos defordres (qui les influent tant) ont pouffé les cho- 
fes avec violence à la Paix , &: je ne puis gas dire où elles fi- 
niront , mais je vous diray feulement cec y , que je fuis ré- 
folu tant que jeferay capable , de fauver la Flandre , ou par 
une Guerre , ou par une Paix , quel chemin je rrouveray le 
plus propre à m’y conduire, ce qui fedoit juger par les cir- 
conflanccs du dehors. Quant a moy je penferois eflant ar- 
mé ^qu’il feroit tout autant neceffaire de faire la Paix que 
la Guerre’: Et pour cela, fi j’eflois en eflat je voudrois gtr- 
der mon Armée 6c ma Flotte en Mer pour quelque temps 


jufqurs à ce qu’une Paix foit conclue ,s’il faut qu’elle le foit. 

Mais parce que cela dépendra des deniers que vous ac- 
corderez; , je lai (Te à vous-mêmes a confidercr, ou de pour- 
voir pour leur fubfiftance jufqucs-là , ou de les congédier 
plutoft , fie d’avoir foin en tout cas , de ne décourager ny 
maltraitter pas tant de Gentils-hommes de mérite & de 
braves gens , qui font venus offrir leur vie fie leur fcrvicc 
à leur Patrie en cette occafion , 8c enfuite de voftrc propre 

avis & rtfolution. * 

Il faut que je vous faffe auffi fouvenir d une branche de, 
mon revenu qui va expirer maintenant , fie d une autre plus 
grande qui eft couppée par une elaufe de la Poil-Bill , * 

•Poil BiU jjj cn q UC des deux cent mille livres empruntées fur le crédit 
de Parlem6« de l’Accifc , fur voftrc Requeftc : Et jedefire que vôtre refo- 
appellé ain- J u tion foit prompte , à caufe que la necelutc prefente le 
- ■ requiert , & je confentiray à tous raifonnables Bills,que vous 

me prefenterez pour le bien & pour lafeuretc delà Nation. 

Messieurs et Gentilshom me s, 

Je ne diray pas davantage , feulement vous affcurcray-je, 
que quoy que quelques perfonnes mal-intcntiorinecs vou- 
droient faire croire , je n’ay jamais eu aucune autre inten- 
tion que pour voftre bien fit pour celuy de mon peuple , ny 
n’en auray jamais autre non plus , mais je fcrày tout ce que 
je pourray pour voftre confervation fie pour voftre foula- 
gément tant que^ous-mefmcs le voudrez fouffrir. 

Et puis que cela font mes rcfolutions , je defirc que 
^oùs ne me pouffiez pas jmx extremitez , qui finiroienc 
«mal pour vous fit pour moy , & ( ce qui eft le pis de tout ) 
pour la Nation , d'equoy nous devons tous avoir un foin 
. égal : C'eft pour cela que je defirc que nous prévenions 

tous defordres fie malheurs qui pourroient furvenir par 
noftre mésintelligence j Et en cas qu’on le fafle , je laifleray 
• Bill eft une au £)jèuTour.puiflant déjuger entre nous qui en eft la caufe. 
té e & p ropo" J’ây encore une-chofe à ajoûrer, qui eft, de vous faire 
fcc pir icp»f- Ravoir que je ne veux plus fouffrir que le cours fie laMe- 
lcmen '> mai * thodfedepaffcrdes loix foit changée, fit que fi jamais do- 
cüncfoKe a." refenavant plufieurs matières font attachées enfemblc en 
tant que le une feule Bill * que cetre Bill fera afleurement perdue, de 
S quelle grandeur qu’en puiffe eftrc l'importance. Monfieur 
foafiimc. le Chancelier vous dira le refte* ÜA» 


UARANCV E DV CHANCELLIER D'ANGLETERRE. 

Mejjèigneurs , & vous chevalliers , Citoyens , & Bourgeois + 
de U Chambre des Communes. 

C E qui refte à êcre dit par ic cômandement de SaMajeftc 
tombe fous ces confiderationsjl’eftat prefent de laChré- 
tiencé en confideration d'une Paix generale; puis l'influence 
que cette Paix femble avoir fur nous ; Et la neceffitc de re- 
tourner à avoir meilleure intelligence entre nous , que 
nous n'avions quand nous nous feparames dernièrement. 

Les avances qui ont eflé faites au dehors pour une Paix, 
quoy qu’elles puiflent avoir eflé haftées par quelques oc- 
currences depuis , ont pourtant eflé méditées 8c préparées 
là il y a long-temps : car lors que lesEftats Generaux ap- 
perçurent, que quov qu’ils faifoient leur dernier effort, 8c 
excedoicnt toutes les proportions que leur Traité les obli- 
geoit de fournir , lesEfpagnols leur manquoient en cbâ* 
que point; non pas feulement aux fublides qu’ils efloienr 
obligez de payer, mais mefme aux forces qu’ils s'eftoienc 
engagez de mettre en Campagne , jufques là .que toutes 
leurs Villes 8c Garnifons bien loingd’eltre en aucune tôle, 
rable pofture de recevoir un Ennemy , demeurèrent telle- 
ment fans deflenlé , comme fi on avoit eu intention de les 
abandonner ; les Eflats refolurent de chercher toutes les 
occafions qu’ils pou voient de fortir de la guerre» 8c de fe 
tenir à la première chofe quis’offriroit de foy-mefmc. 

A cette fin ils folliciterent toute l’année paflée SaMa- 
jefté de procurer une Paix , 8c ils auroient alors accepte 
une telle Paix qu'ils cherchent maintenant ; mais Sa Ma. 
jefté crûc avoir fait un grand fervice à la Chreftienté* 
quand elle auroit gagné deux points fur eux. Première, 
ment , de concerter avec eux les termes 8c articles d’une 
meilleure Paix , 8c puis en confideration de cette Paix 
( fans quoy on ne l'auroit jamais pû gagner ) de les faire 
entrer en une Ligue offenfive 8c deffenfive avec Sa Ma- 
jefté, pour obtenir telle Paix par force , fi on ne la pou- 
voir pas avoir autrement. 

Et pendant que les chofes repofoiênt fur ce fondement* 

8c que l’on faifoic quelques prépara^ * il n’y avoir pas 


peu d’efperance d’arrcfter l’Jggrandiflcment de la puif- 
fancede la France. 

Car quoy que les Hollandois eftoienc toujours inclinez 
à accepter la Paix , 8c écoutoient les proposions des 
François à Nimcgue, les refolurions dcSaMajcfte néant- 
moins eftoienc de les arrefter à la Ligue, & Tes refus d’é- 
couter une tellePaix,ou d’avoir aucune part en elle, étoict fi 
confiants, qu’au bout du conte ils auroienc efté obligez de 
toute neceffité â continuer laGuerre d’une façon ou d'autre. 

Mais qftand on feeut à la fin au dehors , que cette Lu 
gue, ce qui cftoit la feule chofe par laquelle Sa Majefté 
pqpvoit obliger les Hftats , avoit efté fi mal expliquée dans 
ce Royaume, que d’eftre fubjetteâ des reflexions impropres 
8c fl peu mentees , aulfi-toft qu’il a efté divulgué , 8c 
qu’ils ont fçeu , qu’il y avoit une r^lution prie de ne 
donner point d’argent, jufquesà ce qu’on aÿe donné fa- 
tisfaélion en matière de Religion } ce qui par tout eft le 
debac le plus long , 8c qu’en ce temps principalement çn 
nedevoit pas avoir mis lur le tapis. Et quand enfin le Roy 
reccut uneAddrclTe, que l’on apprift eftre d’une telle na- 
ture, donc on a jamais veu en aucun Eftac ny Royaume 
du monde fa pareille , 8c qu’il a paiïc fl avant que d’en ex- 
primer fon reflentiment j alors ils conclurrcnt parmy eux, 
que s’eftoit en vain de fe repofer plus long-temps fur l’An- 
gleterre , puifque l’Angleterre n’eftoit plus elle-mefme. 
Alors tous les partis commencèrent à fouhaitrer la Paix, 
auffi bien l’Efpagne que la Hollande: 8c fi laccffation d’ar- 
mes , que l’on tafehe de faire enfuicc de cela , prend fon 
effet, comme félon toutes les apparences elle prendra, 
nous pouvons conclure que la Paix s’enfuivra bien-toft. 

L’influence que cette Paix aura fur nos affaires , eft plus 
propre pour la méditation que pour le difeours : feulement 
cela eft évident, que par les préparatifs que nous avons 
fait pour la Guerre , 8c par la deffenfe que nous avons faite 
du Commerce, Nous n’avons pas peu provoqué unpuiC 
fant Roy , qui peut avoir allez de loifir de s’en reflentir, 
s’il luy plaift. Et pour cela il nous eft important de nous 
rendre fl forts , tant dans le Royaume qu’au dehors, qu’il 
ne foit pas facile de nous affronter.] 


La première démarche pour celà eft de confcrver ua 
eftat fie une difpoficion de Paix Sc d’unité dans ce 
Royaume , cë qui maintenant eft plus neceflaire que ja- 
mais. Celuy qui fomente la divifion à prefent , faic plus 
déniai i la Patrie que ne peut faire un JLnnemy eftrangcr, 
5c la defarme en un temps que toutes les mains & tous les 
coeurs que nous avons ne font pas a/Tez pour nous défendre. 

La crainte d’uQ gouvernement arbitraire ne peut pas 
juftifier , ny le zele pour la Religion ne peut pas authori* 
fer un tel procédé. 

C’a efté un fi vieux projet de fapper le Gouvernement, en 
l'accufant de tafçher d’introduire le Papifme & laTirannie, 
qu'on fe devroit étonner de le voir repris tout de nouveau. 

Avons, nous oublié que la Religion & la liberté n’ont 
jamais efté perdues véritablement, que lors qu’ils ont efté 
fait l’Anfe 5c le pretexte delà fedition? Sommes-nous de 
fi méchans Hiftoriens que de nenouspasrdTouvenir.que 
lors la prelature a efté appellce Papifme , & la Monarchie 
Tirannie : Quand le droit de la NoblelTe 5c des Gentils- 
hommes eftoit tenu pour la deftru&ion de la liberté , 8c 
que c’eftoit une chofe dangereufe pour des gens d’avoir au- 
cun fentiment de loyauté & de leur devoir. 

Sçavons-nous tout cecy , 5c fouffrons nous des gpns de 
dehors, qui efpeteotde parvenir par nos diviGons encore 
à ces raefmes temps ? Pouvons-nous endurer de voir des 
gens qui rompent l’aéte d’oblivion tous les jours, & qui 
font revivre la mfmoire des crimes oubliez , éh les prati- 
quant tout de nouveau. 

Si la crainte 6c la jilonfie peuvent jamais eftre bien- 
feantes a des gens d’honneur fie d’cfprit , c*eft feulement 
lors qifil y a danger de devoyemenr. 

Nulle caution peut eftre trop grande contre le retour 
desdefordres, d’où nous fommes revenus ilya fi peu, 5c 
principalement quand quelques, fymptomes d’icelle com- 
mencent derechef à paroiftre dans quelques Libelles impri. 
mez, 5cenplufieurs endroits du Royaume. 

Il pourra peut.eftre mériter noftre loifir de confiderer,fi 
nous n*attirons pas quelque efpece defcandale fur laReligion 
Proteftante, quand nous fàifoos tellement paroiftre une mé- 


fiance de fa vérité ôc de fa puiffance, qu’aprés tant de foi* 
qui ont pa(Té pour fa feureté,6c après toutes les délivrances 
miraculcufes des entreprifes qui ont efté faites contre Elle , 
nous voulions eftre toufiours en crainte de fa continuation. 
f Sans doute c’eft un devoir que nous devons a Dieu, ÔC 
à nous mefmes , à ce prefenc fiecle , 6c à la poftemé , de 
profiter de l’opportunité que Dieu nous donne de munir 
noftre Vignoble , 6c de faire la haye tout autour auffi forte 

que nous^pouv^ a commandd de vous dire , qu’il eft preft 

de concourriravec vous en toute chofe de cette ^nature : ,oû 

il v aura du défaut, 6c en ce que la prudence Chreftienne 
& la juftice d’un Parlement peut propoler pour expédient. 

Mais pourquoy fouffrons nous donc en ceux de dehors 
de fe plaindre du danger de la Religion , qui fe plaignent 

feulement par maniéré d’acquit ? 

Le dernier A&c n’a-t’il pas rendu abfolument împoffiblc r 

au plus couvert 6c plus caché Papille qu’il y ait de pouvoir 
entrer en aucune forte d’Employ ? Et aucune Loy depuis la 

Reformation nous a- t’elle jamais donne une plus grande leu- 

reté que cét Aéle > * . , , _ f ■ r 

Auffi peu de fujet qu’il yad’eftre jaloux de noftre liberté 

& de nos droits , auffi peu croyent-ils à eux melmes, ceux 
qui prétendent de craindre l'un ÔC l’autre. Peut-il y avoir 

une plus grande évidence de la modération d un Prince 6c 

de fa tendrelTe pour la liberté de fes Subjets , que de fouftrir 
comme il fait tous les jours , que tant de difeours eftrenes ÔC 
malicieux ne foient pas punis i Si on ne peut trouver aucun, 
exemple dansun Règne entier d’un homme, qui a louttcrt 
contre les loix , 6c mefme fort peu de ceux qui ont louffert 
par elle. Endurerons, nous ceux qui ofent dire dans les mai- 
fons de Cafté , 6c autres places publiques , que la Nation elt 
réduite à l efclavage. 

Qu’ils foit permis de provoquer 6c de dcher 1 Eipnt le 
• plusmal-content 6c le moins fatisfait du Royaume , de : mon- 
trer le temps , s’il peut , depuis que le monde eft monde , 6C 

depuis que cette Nation commença à habiter, en quoy il y 

avoir alors moins de griefs , ou moins de fujet de plainte 
qu'il y a maintenant: Non t donnez luy fa liberté 


laiffez-le chercher en tous les fiecles , ic en toutes les places 
du monde, & nous dire, s’il peut, quand & où on a jamais 
trouvé un peuple plus heureux que nous le fommes à prefenc. 

Et H la malice elle mefmc doit rougir quand elle fait cette 
comparaifon, de quelle eftrange ingratitude font coupables 
envers Dieu & envers les hommes ceux qui fc comportent 
tellement , comme s’ils pou voient eftre mal à leur aife fous 
un Gouvernement lî modéré. 

Messeigneurs et Gentils-hommes. 

Le Roynefe veut point donner la liberté decroire qu’il 
foitpoflîble que vous le délai liiez jamais 11 aucuns malheurs 
le viennent accabler, c’eft pourquoy il attend avec beaucoup 
d’afleurance vos foins pour le conlerver dansil’affeélion de 
fon peuple , auffi bien que voftre affiftance pour les de- 
niers , dont il a beloin prefentement. 

Les forces qui ont elle levées , 8c les vaifleaux qui ont 
elle mis en mer par vôtre avis, onrefté à grande charge, 
& encore nefera.ee pas peu dedepenfe de les congédier de- 
rechef, 8c de les payer jufqu’à ce qu’ils foient congédiez. 

Les deux cent mil livres fterlinqui ontefté empruntez à 
vôtre inftancc demeurent comme une debte fur le Roy , à 
moins que vous ne vous acquittiez vous mefme de l’obliga- 
tion que vous avez de les payer. 

Cette branche du revenu qui expire le mois prochain; 
Iaiffcra la Couronne en neceflité, s’il n’eft pas continué, 8c 
toutefois fa contiuuarîon encore ne fcia pas un fupport 11 
confiderable qu’il devroit eftre: car la Poil, bill à éceint le 
droit fur les vins de France , 8c tous autres revenus prove- 
nait du commerce avec la France } 8c il mentale foin d’un 
Parlement de le reftituer par une autre voye, afin que SaMa- 
jefté puiflè voir 8c connoître que rien ne peut eftre perdu, 
en fe fiant à fon Parlement. 

Mais le Roy s’eft tellement exprime foy- même ce jour- 
d’huy , qu’il eft évident que la maniéré de vôtre procedure 
luy eft autant confiderable que la matière j 8c qu’il ne veut 
point accepter une bonne Bill , tant valable qu’elle puiflè 
eftre , à moins qu’elle vienne à luy dans la vieille 8c dccente 
méthode des Parlements. '■ 

La dernierc maniéré de joindre enfemble plufieurs matiè- 
res indépendantes 8c incohérentes en une meme Bill , femble 


altérer toute la forme, & la conftitution des Parlements, 8c 
par confequent du Gouvernement mefme. 

Elle ofte au Roy fa voix négative en quelque façon , 8c le 
force d’agreer tout ou rien • quand quelquefois une partie 
de la Bill peut cftre auffi dangereufe pour le Royaume , 
que l’autre eft necefiàire. 

Elle ofte la voix négative à la Chambre des Pairs auffi , 
par la même raifon 8c confequence , 8c prive les Seigneurs de 
cét honneur qu’ils ont de leur naiffance la liberté de dé- 
battre 8c juger ce qui eft bon pour le Royaume. 

. Il femble une elpece de diffamation du Gouvernement , 8C 
femble fuppofer le Roy 8c la Châbre des Seigneurs être limai 
afïèdlionnez au public, qu’une bône Bril ne peut pas palier par 
la force de la raifon 8c de fa propre juftice, fi Elfe, n’a pas l’ai- 
de d’eftre jointe à une autre Bill , qui peut eftre favorifée. 

Il donne enfin la plus grande portion de legillature aux 
Communes , 8c par confcquent la puiflànce fouveraine de 
juger quelles loix font les meilleures pour le Royaume. 

.Et cependant c’eft un privilège duquel on le peut fervitt 
contre les Communes auffi bien que pour eux: car fi cette 
méthode a lieu, qui eft- ce qui empêchera les Seigneurs en 
un temps ou autre de prendre avantage d’une Bill tres-agrea?* 
bleaux Communs , 8c beaucoup defirce par eux , d’y joindre 
une claufe nouvelle de quelque matière étrangère , qui ne fe- 
ra pas tout-à.fàit fi agréable, ny tant defirée, 8c lors les 
Communs doivent aum prendre tout ou rien. 

. Ainfi chaque Bill fera acheptée bien cher à la fin, 8c le bue 
principal d’évoquer les Parlements, 8c de faire des bonnes loi» 
feraentierement fruftré 8c defàpointé,8c tout cela parce qu'on 
sfdkûgne de la méthode que la fàgefle de nos Anceftres a 
prfafcrite, àdeflein de prévenir 8c d’exclure tels inconveniens. 
Le Roy a refolu d’abolir telles inovarions, 8c m’a commandé 
de vous dire , S rate fttper vias an tiquas. 

‘ Messiigçeurs et Gentiu-hommss. 

„ - Jamais il ne dépendit, ny jamais il pourra dépendre de- 
rechef tant fur l’heureux fuccez d’une Aftemblée 3 comme il 
dépend fur celle, cy. 

Si cette fiance ne repare les malheurs,8c ne guérit 8c corrige 
les fautes de la derniere,ce fira corne une fatalité fur laNation. 

Si nous ne fortifions maintenant les mains du Gouverne- 


ment, & ne rendons honteux fes ennemis, en banniffant tou- 
te forte de méfiance, nous ferons en danger de ne devenir pas 
feulement la plus miferable , mais la Nation fous le Ciel, 
dont on aura le moins de compaffion. 

Que les murmures & méchantes fuggeftions de ceux qui 
ne cherchent que de pouvoir décevoir, ne faflentpas aucun 
de vous lamalheureufe occafion, ou le malheureux infiniment 
de mettre en danger le fàluc du Gouvernement par méfiance. 

Celuy duquel la maifon eft détruite par le feu , ne trou- 
veroit que fort peu de confolation , en difant que le feu n’a 
pas commencé par fa faute , mais ce luy fera matière de cha- 
grin perpétuel , 8c un creve-cccur de le fouvenir qu’il a efte 
en fon pouvoir de l’éteindre. 

Faites maintenant voir au monde que voftre zele de pre- 
ferver le Gouvernement eft le mefme qu’il fut lors que vous 
eftiez prefts de mourir pour fa reftauration : fie fçaehez que 
c’eft une aétion auffi méritoire , 8c une aétion d’aulfi grand 
devoir fie de loyauté de deffèndre le Roy contre tous cesau- 
theurs de Libelles diffamatoires, qui tendent à faire naiftre 
de la mef-intelligence entre luy fie fon Parlement , qu’il eft 
de combattre pour luy en un jour de bataille. 

Embelliflêz l'Hiftoire de ce Parlement ^n nous montrant 
la vertu guéri (Tan te de cette Séance : 8c vôtre fervice fera ainfi 
agréable au Roy, qui n’oublie jamais rien que les injures: Et 
c’eft de cette maniéré que vous vous recommanderez à la 
pofterité , en luy tranfmetrant la même Paix fie la même 
félicité , qui eft confiée encre vos mains. 

Et lé Dieu de Paix 6c d’unité profpere toutes vos confulta* 
tiens pour l’honneur 8c la félicité du Roy , 8c pour la joye' 
6c la confolation de tous fes bons fubjecs. 


MEMOIRE PRESENTE' A SA MAJESTE' 
'Britannique t a Londres par M. de Bargomanero , 

4 e y Juin 1678. 

Tl Allandtfe las cofas tn eflado tan apretado , y concurriendo en 
l-A. U perdida 0 falvacion de los Payfes Bajos el mal b el bien de 
ttda la Chrifiiandad , me parect de mi obligation de reprefentar À 
V .Mage(lad,quan précisa es que V. Mage/lad , que es el Jolo que cote 
Jiasfuerças puede at.jar los progrijjos delRty de Francia en el Norte > 
que no folo mantenga V.M.fu Flota y Exercito , pero que convient 


Arrime V. Magefiad efie , lo mas que pudiere à les Tayfes Bajos ,para 
que tenga ejle jreno cl Enemigo comun ,y queV . Mage fi ad Je halle 
en efiado de podcr defender la Chrifiiandadde la total oprejjion À que 
leamenaxA elRey Chriflianiffimo : Ajji mifmoreprefente à V. Ma- 
gefiad portas fobredichas r ozones fer omninamcnte prccifo kaça V. 
Magefiad Alianz.aojfenfivay deftnfiva con el Reymi Segnor , y el 
Segnor Emperador, que fer an confiantes Aliados en toda la forturia 
que V. Magefiad quifiere correr en beneficio comun , no dudandofe 
que todas las otras Potencias , que oy en dia fe ballon en Alianzo 
con el Rey mi Segnor entraràn en la que V. Magefiad hi&tere 
aora , y que por cite mediofe ajfegurara la Chrifiiandad de l.t opref 
Jîon de la Francia. Londres s- de Junio 167g. 

el Marques d’Este. j 

TR ADVCTJO N DV MEMO J RE PR ESENTE[ 

d Sa Majefté Britannique , à Londres par M r . de 
Borgomanero , e£c. le y. Juin 1678. 

Sire, 

Leschofcs (è trouvant en un eftat fi prcffànt, & le bon- 
heur ou le malheur de toute -la Chrefticnte dépendant du falut 
des Païs-bas , il me fembleeftre de mon devoir de reprefenter 
i V. Majefté combien il eft necelTaire , qu’Elle qui clt la feule 
qui avec fes forces peut arrefter les progrez du Roy de France 
en ces quartiers, maintenant non feulement fes Flores 8c Ar-* 
mées , mais aufli egalement important de les faire approcher 
( le plus qu’il fera poflîble ) des Païs-bas • afin que par cette 
bride l’Ennemy commun foit retenu, te que V. Majeftc foie 
en eftat de pouvoir garantir 8c protéger la Chreftienté de ià 
totale opprefiion 8c ruine, donc elle eft menacée par le Roy 
Tres-Chreftien. De même jereprefente à V. Majefté pour 
les raifons fufdites, qu’il eft en toute façon neceflaire , que V, 
Majefté falle une Alliance Offènfive 8c Deffenfive avec mon 
Seigneur 8c Roy 8c le Seigneur Empereur ,‘ qui feront des Al- 
liez confiants pour courre toute la forÆne que V- Majeftc 
▼oudra bazarder pour la caufc commune, ne doutant point 
que toutes les autres Puiflànces , qui fe trouvent maintenant 
alliées avec le Roy mon Maiftre n’entrent en cette Alliance 
que V. M. fera prefentemenr, 8c par ce moyen la Chreftientc 
fe trouvera en feuretc contre i’oppreflion de la France. Lon- 
dres Je y. Juin 1678. 


DECL. 


DECLARATION, 
donnée de la part des EJpagnoh , por - 
tant leur confentement aux condi- 
tions proposées par le Roy 
. pour la Paix. 

S O H Excellence ayant veu fie confideré ce Mémoire , Se 
faicenmcfmç temps réflexion particulière fur les prcce- 
dens du8.0c14.de May, encore bien que les Seigneurs 
Eftats generaux des Provinces-Unies connoiflççt la dureté 
des conditions que le Roy de France apropolccs pour faire 
la paix avec l’Efpagnc ; cependant dans l'évidence du dernier 
malheur auquel le Pays-Bas cft cxpofé,Se que leurs H. P. 
quoyque d’ailleurs û inteerefl’ccs dans fa confervation,fc trou- 
vent privez de tous moyens, Se leurs peuples dans l’impuiflan- 
cede continuer la Guerre, fie que dans cette veuë, rien ne 
doit cftre fiimportant que la prefervation des débris du Pays- 
Bas , par le moyen des étroites Alliances offertes que l’on ac- 
cepte Se eftime. Et comme dans ce Mémoire Meilleurs les 
Eftats Generaux répètent leurs inftanecs fie defirs , afin que 
l’on admette les. fufditcs conditions pour la conclufion de la 
Paix. Etfon Excellence voulant les féconder comme il afaic 
dés le commencement que le Roy fon Maiftre cft entré en 
Guerre, pour la conlcrvation des Eftats Confcdercz,Se que 
l’on a continué pour maintenir l’union deslntercfts communs. 
Sadite Excellence veut bien fc conformer aux fentimens de 
Meilleurs les Eftats, fie admettre la Paix aux conditions of- 
fertes par le Roy de France, afin qu’une preuve fi convain- 
quante dclafortcpalüonquc l'on a de s unir avec Meflieur» 


les Eftats, affermiftedavanrage les Alliances reciproc|ues, & 
Ta confervation des deux Puiflanccs. Bien entendu , que tou- 
tes les Conqueftes que le Roy Tres-Chreftien pourroit avoir 
faites, en quelque endroit du monde; dans les Eftats & Do- 
maines <fu Roy fon Maiftre , & qui ne font point marquées 
dans les fufditcs proportions devront aulfi cftre reftituees à 
fa Majefté, cfpcrant de plus que Meflieyrs les Eftats vou- 
dront bien s’entremettre auprès du Roy Très Chrcfticn,afin 
qu’il defifte des conditions dont l’execution ne dépend point 
du pouvoir de fa Majefté, & en tous autres, qui peuvent 
cftre capables de confcrver ce gui nous refte: comme aufli de 
difpofer cri force les Confins & Frontières , que l’on puifle 
éviter à l’avenir les occurences &: %ccidens dont pourroienc 
naiftre de nouvelles femcnces de Guerre, & de contribuer 
pareillementàlaplus grande facisfa&ion des Haults Alliez, 
Fait à Bruxelles le troifiéme Juin 1678. cftoit ligne 

Duqjje de Yula-HermoU 
COMOE DE LUNA, 


' Déclaration de la part du Roy de Dannemark. 

L ’Ambassadeur, extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire de fa Majefté le Roy de Danncmarc &c de Nor- 
vège, au Traité de la Paix generale à Nimeguc „ A veu 
de la communication qui s’eft faite aux Miniftres des Hauts 
AIIiezdemcuransàIaHaye,par les Députez des Sieurs Eftats 
Generaux, ce qu’il a pieu à fa Majefté Trcs-Chrefticnnc de 
faire donner par écrit à fon Excellence Monfieur de Bever- 
ning leur Ambaftadeur extraordinaire., tant pour ce qui eftoic 
de fon contentement à une fufpenfion d’armes de fix femai- 
nes, que pour fa demande aufdits Eftats Generaux , à ce qu’ils 
luy promettent qu'en cas que dans le cours de ladite fufpen- 
fion d'artii es , ils ne puiftent porter leurs Alliez à accepter les 
conditions qu’elle a offertes , ils ne les aftifteront point directe- 
ment ny indirectement, contre’Ellc ou contre fes Alliez, du- 
rant tout le cours de cette guerre; Surquoy faifant lareflexion 
deuc & necefiaire pour la part que fadite Majefté le Roy fon 
Maiftrc a convenablement à prendre dans ce confcntement, 
dedans cette demande, il a crû de fon devoir dercprdfentcr à 
leurs Excellences Meffieurs les Ambafladeurs extraordinai- 
res &c Plénipotentiaires dcleurs Hauts Alliez en ce congrès, 
que prefuppofant, comme il le fait indubitablement, de la. 
iermeté & de la confiance que les Sieurs Eftats Generaux ont 
toujours fait paroiftre,cn la bonne foy &: l’honneur de leurs 
Traitez, qui cft le vray lien&: le plu* naturel foutien d’une 
République libre, qu’ils ne voudront jamais donner la moin- 
dre tache à la réputation qu’ils s’en font jufques icy gloricufe- 
ment acquifc, fa Majefté fc promet que dans cette rencontre 
ils ne voudront faire aucune démarche qui puiftc donner de 
préjudice à l’engagement auquel elle, fc trouve avec eux, &c 
pour l’accomplifTcmcnt entier duquel , elle n’a pendant le 
cours de cette guerre, pas dédaigné d’hazarder fa Pcrfonn» 
facrée, & le fang le plus pur de fes fubjets , & d’employer juf- 
ques au dernier revenu de tous fes Royaumes Sc Eftats ; Un 


chacun fcfouvicnt en quelle extrémité des affaires fa Majc 
ftéfufmcntionncen’apas rcfuféfurla rcquifition qui luy en a 
cfté faite, de fejetter au milieu des maux qui accabloicnc les . 
Provinccs-Unies , Se une partie des Alliez , pour ayder à les ci- * 
rcr du danger qni les menaçoit, fie pour partager avec eux les 
hazards les plus périlleux , la manière dont elle s’eneft prife. 
Se l’utilité qui en cft revenu àlacaufc commune , comme à 
leurs H. P. en particulier cft connue à tout le monde; c’cft 
pourquoy les récapitulations en font en ce lieu luperfluës. Une 
Paix lcurc Se bonnefte cft maintenant l’objet d’un chacun, 
pour y parvenir il en faut traiter , fi les engagemens récipro- 
ques doivent demeurer dans leur vigueur , Se non pas en rece- 
voir des conditions toutes faites : Il a efté plus d’une fois rc- 
jsnonftrc par des argumens folides , Se des raifons incontefta- 
bles à combien d’inconveniens &: maux uncfufpcnfion d’ar- 
mes femblc maintenant fujetee, û leurs H. P. en gouftent 
déplus preft'antes pour l’accepter avec la France pour leurs 
affaires particulières , Se pour ceux qui y pourront avoir un in- 
tcrcftfemblablc avec elle; onfc promcc du moins que ccccc 
viféc n'obligera pas ceux dont l’affiettc des affaires fe trouve 
dans un cftac tout different de la leur, Se qu’on en vueille telle- 
ment regler les conditions que le bcnefice d’une partie des 
Alliez ri?dc vienne pas la ruine entière des autres. Si les armes 
de la France font accompagnées d’un grand torrent de bon- 
heur, il ne faut pas pour cela que la fermeté qu’elle témoigne 
pour fes Alliez, triomphe fur la confiance de ceux que l intc- 
reft commun a faintement liez cnfemble , pour la confcrva- 
tion réciproque. Cette vertu les fera rcfpcder des ennemis 
mefmes. Se fon contraireavi lira la réputation de tous , pour les 
cntraifner les uns apres les autres danstlcs malheurs dont dis- 
rcconnpiftront trop tard la fourcc quand les effets en feront 
irrémédiables. Le R.oy Tres-Chreftien a donné un terme 
bien court aux Eftats Generaux, pour s’expliquer envers fà 
Majelléfur fon écrit, la prévoyance qui rcfidc dans fbn Con- 
fcil, a bien veu que ce peu de temps ne fuffiroit pas pour en 
donner les advis neccflaires de tous les interefTez. Il cft aufii 
facile déjuger à quelle fin cela s’eft fait; mais ü l’on s'en veut 
fervir comme il fe trouve, onfc perfuade indubitablement 


quelcurs H.P. ne voudront pas racourcir ledit ternie pour 
leurs Amis, au delà de ce qui leur cft accordé parleurs En- 
nemis , &c qu'ils ne voudronc pas fe précipiter à des re- 
Iblutionsdoncl’accidentd’une feule demie journée pour- 
rait cftro capable à leur faire regretter rempreflement : 
Maisfiir toutes chofes (a Majeftc fus-mcntionncc, &:en 
fon nom & de fa part fondit Atnballadeur extraordinai- 
re prie tres-inftamment leurs Excellences Meilleurs les 
Ambafladeurs de leurs Hautes-Puiflances , d’interpofer 
au poffiblc leur crédit Sc bous offices auprès des Sieurs 
Eftats Generaux leurs Mailtres, à ce qu’ils ne falTcnt 
nullement ce tort que de fo départir de la faculté de fai- 
re pour çeux qui ont tout fak pour eux , ce que les 
Ennemis fc refervent ^our ceux qui n'onc rien ou fort 
fbiblcmcnt contribué a l’eftat où ils fe trouvent , &: que 
du moins l’on s ’cntrcconfcrvc la bonne volonté pour cour 
ce qu’on pourroit, (îles moyens quclquesfois viendraient 
i défaillir pour ce qu’on fc devroit. Leurs H. P. fe par- 
vent afleurer que fa Majcftèfus-mcntionnécnc s’éloigne- 
ra nullement de leurs bons Confeils Zc advis par tout 
ce qu’ils pourront raifonnablemenc eftiraer contribuant 
au repos public, ZC pourveu au’cllc puilfe trouver fa feiv- 
retc à la Paix, elle quittera d’abord les hazards de la 
guerre, pour pofer d’un cfprit aufli raifonuablc les ar- 
mes , que d’un coeur gencreux elle les a prifes pour les ' 
interefts, &: à la recherche de fes Alliez. Fait à Ni» 
jnegpe ce io. Iuia 1678, 
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DECLARATION 


De la part 

DE L’ELECTEVR 

DE BRANDEBOVRG, 

far le fujet de la Paix. 

, *- '(_* i; '* ' w :jr C'+Tc ?y. . 

L ‘Ambassade u r cxtraordinaire&Plenipotentiaire 
de fa Serenitc Electorale de Brandebourg , ayanc 
veu la communication qui s’eft faite aux Miniftres 
des Alliez qui IbnràlaHaye, que le Roy tres-Chrefticn 
fur la propofition à luy faite par fon Excellence Mon- 
teur l’Ambafladeur de Beverving a accordé à leurs H. P. 
les Eftats Generaux des Provinces.Unics par une Dé- 
claration en écrit dattéc le premier jour de Juin à Vetre- 
rcu une fufpcnûon d’armes de fix Semaines > à commencer 
depuis le premier Juillcrprochain , pour communiquer en 
ce temps avec leurs Alliez & pour obtenir d’eux leur con- ' 
fentement pour pouvoir conclure la Paix, à condition que 
leurs H. P. promettent à fa Majefté tres-Chrefticnne 
quen cas que dans le cours de la fufpenlîon d’armes ils 
nepuiflent porter leurs Alliez à accepter les conditions of- 
fertes par la France, ils ne les affilieront contre elle, ou 
contre fes Alliez durant tout le cours de cette Guerre ; ce 
que Monfieur le Duc de Luxembourg cil chargé d’at- 
tendre là-dc/Tus la réponfe de leurs H. P. duranc tout ce 


& 


mois de Juin. 11 n'a pas manqué de faire ladite Décla- 
ration à fa Sérénité Electorale fon Maiftrc fie de demander 
là-dclïus fes ordres qu’il attend. Cependant il fc trouve 
obligé de dire par avance , que fa Sérénité Electorale ayant 
toujours eu unetres-grande confidence dans la fincerité, 
bonne foy, 3c juftiçe de leurs H. P. comme de fes vieux 
Amis fie Confédéré! qui ont tant de communs inccrcfts 
enfetnble, elle s'en afleure que leurs H. P. ne voudront 
promettre à fa Majefté trcs-Chreftiennc aucune choie qui 
ioit contraire à leur Alliance, ou qui puiflç apporter du 
préjudice à fa Sérénité Eledorallc, laquelle o a p*s épar- 
gné fes Etats , ny fon fang pour fauver leur République 
de la dcftruâion 3c de la ruine dont clic a efte menacée, 
3C donc déjà elle a veu trois Provinces démembrées ,lcf- 
qucllcs du depuis parla grâce dp Dieu, y ont cfté réunies. 
Outre cela fa Sérénité Ekctorallc fc promettra de la discré- 
tion de leurs H. P. qu’apiés que Ci Majefté rrcs-Chreftieui- 
nc mefme a bien voulu leur laiflertout le mois de Juin 
pour faire fçavoir à Monlieur le Duc de Luxembourg ce 
que fur ladite Déclaration elles trouveront bon de refou- 
dre , elles ne voudront anticiper ]c terme au préjudice de 
fa Sérénité Ele&orale , maisluy laifTer un temps conve- 
nable pour y pouvoir fonger meurcmenc, fie pour pouvoir 
donner là-deftus à fcsMiniftres icy fie ailleurs des ordres 
neceflaires , fa Sérénité Eleâorallc mer aulïi hors de doute 
que leurs H. P. ne voudront jamais traiter , moins con- 
clure avec la France quoyque ce foie,, fans avoir préala- 
blement procuré à fa Sérénité Eleéloralle la fatisfaclion qui 
luy a cfté promife dans le 14. Se 14. art. de l’Alliance , fie 
fans fe referver la mcfmc faculté auregardde leurs Alliez 
que fa Majeftc tres-Chrcflicnne fe pourroit ou voudroit 
referver en faveur des Cens , fur tout où il cft notoire que fa 
Sérénité Electorale n’cft pas entrée dans ccttc Guerre par 
gayctc de cœur , mais pour fauver le Pays-Bas , pour con- 
lêrvcr fes propres Etats, fie pour fc garenrir des infultcs 
fie oppreflions d’autruy, fie que depuis le commencement de 
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la Guerre jufques icy- , cite n a fouhaite ny dclîrc autre 
ehofe qu’une Paix raifonnable & fcure j Quelle aura auffi 
toujours agréable les bons offices qui lcront faits lurle fu- 
jet des conditions pour y parvenir , dans lefqu elles elle fera 
paroiftre 8c fa modération 3 c la rcflcxion.qu elle fait lur 1 er 
raifons Ce necclficez alléguées de la parc de leurs H. P. pour 
la Paix, pourvoi quelle puilfe atteindre fon but qui neft 
autre que la fcurcté publique 3 c celle de les propres Etats ; 
C* que ledit fufdic Àmbalïàdeur a bien voulu reprefcntec 
par céc écrit à leurs Excellences Meilleurs les Àmbafla- 
déurs ic Plcnipotenticrs de leurs H. P. qui font icy , en. 

les requérant d’cnTccommandcr non feulement le contenu: 

à leurs Seigneurs 3c Maiftres , afin d’y faire des doubles 
reflexions lors qu’ils délibéreront lur une affaire de û gran- 
de importance , mais auffi de l’appuyer autant qu ils pour*, 
ront pat leur crédit 6c tres«fag'c conduite. Fait a Nimegue 
le io. Juin 1678* < 
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DECLARAT 10 


EX P J RTE 

IMPERAT OR I S> 

C ÆS AR EA' lcgatio intell igens conventuros pto- 
pcdicm Cclfos 8c Prarpotentes Ofdincs Generale* ' 
unici Belgij ad deliberandum de declaratione Régie 
Francic ChriAianitfimicum Legato Extraord. Domino de 
Beveming in Caftris apud Pagum VVettcren prima hu jus 
mentis in feriptis data > fibi à iiimmâ DD. Ord. G en. pru- 
dentiâj intcgritate, bona tide &C. juftitiâ quibus fundamen- 
tis eorum ha&enus ftetit floruitque Refpublica, omnino 
pollicetur,nihil abijfdcm fubquocumquc tandem colore 
admitïum iri contra Religionem fanctitlimorumfoederum 
Sc in damnum tam facrx Cariâtes Majeftatis Sc Impcrij 
quant aliorum Fœdcratorum, qui gcavitnmi hujus Belli SC 
onera Sc pericula fubire non dubicaverunt , ut périclitan- 
tes una cum falute publicâ hafee uniti Belgij Provincias 
ab éxitio Sc intérim vindicarent. Non attinet ante actam 
memoriam revocare, id palam etl fœderatis cum eo hofte 
negotium etTe qui cum gravis lit univerfis , non potetic 
non elfe funeftus fingulis. Habebunt forte beneficium or-‘ 
dînes aliqui, fed fuo loco jugum Sc cxitium omnes proxi- 
mùm vicini,ita crebra in hiftoria funt pericula vicinia: G al- 
liez, ut adagio locum feccrint: Experti ca funt in hoc ip- 
fo bello Dotnini Ordd. Generales adhuefirmioribus Hif- 
panici Belgij repagulis, quid fict ijs vix non plané dirup- 
tisy& fccetTu quera Gallia urget l Fœderatis facto ? ftabje 
fcilicec ornais in âdc Sc modcratiouc Galüafccuricas. Au- 


guftiflînnus Catfar una cum Foederatis pro falute pnblica 
lufccpic bellum ut Impcrij fines & infcc in nrimis Provin- 
ces rueretur, geflit illud hactenus non ex priuatis ratio- 
nibus fuis, fed uti Sc ubi ex re publicâ vifum fuie , gerce 
ita cum Fœdcratis fuis, fi volcncpofieurusrurfus arma cum 
ipfis fi id bono publico vifum fueric confulcius, habebit- 
que non minorem confiderationem in concludenda omni- 
no& aflerenda pacc necefiicatum bujusReipublicx, Sc Bel- 
gij univerfi, quam habuic in bello hoc Sc fufeipiendo Sc 
gerendo. 

Propol’uie quidem condiciones pacis Gallia, fed quafi* 
prxlcriptas leges de quibus rraceandum non fie, qoas ica 
i'emper ab Imperarorc Sc Impcrio alijsquc Foederatorum 
accipi Sc dignieas eorum & feeuricas Sc raeio , Sc tes ipfa 
prohibée. Accedie in hifee condieionibus ne quidem ex- 
piicacura elfe , quam lpcciatim larisfaccionem pro fuceià 
iHpulatam Gallia velit,ut nimis clare appareae eampacem 
nolle , qu» de ea more inter fnpremas Poeellates Statuf- 
que jure Gentium recepco traceare nolit. Non pacem fed 
ieifma feilieee inter Fœderacos vule Gallia ut cancô faci- 
lius vincae ûngulos. Si ratio Sc necelli cas pacem fuadec , 
prompeam le offert Carfarèa Ktfajeftas ad eam quancocius 
imeundàm ijÿ cbnditionibus quar futur* funt SC probatu- 
w univerlb Orbi moderationerrt Cxfaris, eümque prb 
munere Casfareo fecuriratis Impéri) quidem rationem 
habuilfe , luas Verè faluti public* & neceflitatibus unita- 
mm Provmciarum& totius Belgij propofuifTe. Docebic id 
tes ipfa cunUraccandi de pacc SC offidjsDominorumOrdd. 
ntraitum qux fusé Gxfarea* Majeftaa accepta feroper c- 
runc, patuerit lociis. 

Qôibus ita comparant à prudentiâ, conftannâ SC ince- 
griute Dôminbrum Ordd. Gen. fine injuria non poteft 
prxfumi quod prçcipici refolutione abituri à fideliflîmis 
Fdederatis, eofqué per talem féceffum in maniféftum dif- 
crimen conjecturi fint. Viginti dies reljqui ufque ad fi» 
nèm bujus menlrs illis ad ftacitendum reftant. Agitur de 


fiuntna rei, de fortum's &Iibcrtate Keipublîcar, de fe cu- 
riste ■& klute conmumij Précipites refolutioncs urget 
hoftis, quia hoflis eft, & in prâcipitia ducit, matura 5c 
iecura fuadent Focdcrati quia communcm cum Dominis 
Ordd. Gen. pro falute publica caufam habcnc, ubi i‘c, 
mel conftitcrit hofti Dominis Ordd. ftarutum j n tra „ 
aatus parti culares à Foederatis fccedere, hVipecrabit quod 
optât Galba, & de paee univerfali cor.ciimatum eft, quz 
ahas fperari porter, fi conftantia Gîïlul 5c moderatio Foc- 
deratorum omnium hofti oftendatur. Domini Ordd. 
Gen.ftatim 5c feriôChriftianiflimi FrancizRegislegacis an- 
K oçulo; pin, lÂtdgaiiC, jjCr.CS COJ Raie quominus pax 
Chriftiano Orbi reddatur , dum de ijs materijs copiam 
traûandi riegant Foederatis Gne quibus pax cfle non po- 
teft. £t fe hifee obftringit Carfarea legatio fe reipsâ mon- 
ftraturam Sacrz Czfarez Majeftaci rationes neceflicatcfi. 
que- quibus Domini Ordd. Gen. pacem ctiam duram bel- 
lo przferendam exiftimant, cordi 5c curz cfle 5c in pa- 
ecm folum fua ex parte modo Imperij fecuritati aliquo 
modo profpiciatut, libentereonfeniuram.de quibus eamo- 
dis 5c medijs ftabilin 5c fecurareddi queat cum Dominis 
Ordd. Gen. alijfque Foederatis confulturam in communi 
3c fua ex parte omni conatu concurfutam. 

Quod dum legatio Carfarea Excell. 5c IUuft. DD.Legati* 
Extr. 5c Plcn. Celf. ic Przp. DD. Ord. Gen. uniti Bclgij 
proponendum muneris fui duxit, eofdcm fimul cnixe ob- 
teftatur 5c rogat ut rci magnitudinem perpcndcrc 5c fuis 
oificijs 5c commendatione TufFulcire velint , faûuri cette 
rem dignam fe, gloriofam 5c utilem patrie fuç, Foederatis 5c 
optimo cuique làlucis 5c fecuritatis publiez amanti exop- 
tatam, cum eorum meritis 5c immortali laude ad pofte- 
ritatem tranfmittendam. Datum Ncotnaei die décima 
Junijanno 1 ^ 78 . 
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DECLARATION 

de la part de ï Empereur. 


L E s Ambaffadeurs de l’Empercur apprenant que 
Meflîeurs des Eftats Generaux des Provinccs-Umcs 
des Pais-bas, doivent s’affcmblcr au premier jour, 
pour délibérer fur la Déclaration que le Roy ddTrancoa don • 
née par écrit au Sieur de Bevernmg.leur Ambafladeur extra- 
ordinaire , en datte du premier de ce ™' s .f. ™{\„. 

Weteren fe promettent de leur bonne foy & de leur Ju 
ttee ^u" font' les fondemens fur lcfqucls leur République , 
fubfifté lufqucs icy avec fplendeur) qu’ils ne feront rien, 
fous quelque prétexte que ce puiffe eftrc, contre la foy de 
leurs Trakez , ny au préjudice de fa facréc Majcftc Impé- 
riale non plus que de l’Empire , & de tous leurs autres Al- 
l.-’qui n'ont pas refufe de s’engager dans les dangers, ny 
dalles frais de cette longue & fanglantc guerre , pour fauver 
Jcs Provinces- Unies, qui eftoient menacées ainü que tous 
leurs voifins, d’une ruine univcrfelle. Il neft P« bcioin de 
leur rafraifehir la mémoire du parte ^pendant qu il cft fnna- 
nifcftc aux Confédéré*, qu’ils ont afta.ee* un Ennemy, qui 
leur Défaut ü fort fur les bras à tous cnfcmble ne (çauro t 
dire que funefte à tous en particulier.. Peut eftrc que quel-, 
eues ProvitfCcs en rct.rcront prefentement quelque avanta- 
ge m^dansla fuite , il n’en échappera pas unc_a ce pu» f- 
fanc Ennemy, du moins de celles qui luy lont voifmcs: Car 
j c voifinaec des Français cft fi dangereux r qu il cnapaflçpar 
tout en Proverbe. Si Mcflburs- des Eftats Generaux 1 < ne 
éprouvé dans cette guerre,; lors que le EiÇjpo^ 

javoit encore de fbrtcs barrières pour bs aircft y r, que lcra 
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cc maintenant qu'ils les ont rompues prefqac toutes, quand 
les Provin :cs-Unics auront fait ce que la France. leur deman- 
de? Toute la feuretc publique fubüllcra donc fiir la foy&fur 
la raodetation des François. L'Empereur avec fes Alliez, a 
entrepris la guerre, pour Ja défenfe des limites de l’Empire, *& 
principalement pour celle des Païs-bas,il l'a fouftenue juf- 
ques icy , non pas pour fon propre inccrefl:, mais purement 
pour la caufc pub'ique. Il cft encore preft de la continuer 
lil’on veut, avec tous.les Alliez , en cas que ce foie Futilité 
commune; 8e quand il conclura la Pais, il n'aura pas moins 
d égard aux befoins de cette République, &: de tous les Pajis- 
bas, qu il a montre de zèle en entreprenant, 8c puis en foùtCr 
nantla guerré. 

LaFranec a propofe des condition de Paix , mais en p'rcfcti- 
vant des loix fur cc, dont cl’c ne veut point que Fon parle. 
A quoyl Empereur, FEmpirC, & lents Alliez ne peuvent pas 
>c ©ralentir avec honneur, ny avec feuretc. Adjouftez à cela; 
quelle n’explique *pas feulement dans ces condirions.quellc 
iatishiftion elle veut llipulcr pour la Siiede. Par où l’on ne 
void que trop , qu elle ne veut point de Paix , puis quelle ne 
veut pas que 1 on cncraictc dans les formes , qui font d’ufage 
pat my tous les Princes Se les Ellats, &c fondées fur le Droiét 
d.s Gens. A mil, n ift-cc pas la Paix quela F.rancc démoule, 
mais la diviiion entre les Confcdcrcz , pour les vaincre cous 
1 un apres 1 autre. Que li cell une nccclTité abfoluë que de 
faircla Paix, l'Empereur s’olfrc d’y donner les mains à des 
condmons qui feront voir à tour le monde la modération de 

5 M. I.& qu’elle a préféré la feureté &lc fduede l’Empire, 

6 de tous les Pais bas , a fes propres avantages. Ecl’oncnvcr- 
radesetfets, quand il fera temps de rrairter dehrPàix , de 
faire valoir leurs raifons, quelle fera toujours prefte’ d'en-- 
tendre. 

Pour ces raifons, l'on ne fçauroit croire, fths faire tort à la 
confiance , à la prudence, & à la juftice de Manieurs les 
Hlats Generaux , qu i!s fe feparent jamais par une rcfolucion 

fi précipitée; d’avec leurs FidelesConfédcrcz, que cette rt- 


traictc expofcroic à ufl manifcfte danger. II leur refte encore 
vingt jours jufqu es à la fin de ce mois pour délibérer, Se 
pour prendre une dernicre refolution; mais il s’agit prefente- 
ment de tous nos interefts , de la liberté commune, & du faluc 
de tous les Alliez. L’Ennemy 'demande des refolutions pré- 
cipitées, paçcc qu’il cfl Ennemy, Se qu’il conduit au préci- 
pice. Mais les Confédérez confeillent deprocéder avec ma- 
turité Se précaution, parce qu’ils ont une calife commune 
avec les Eftats Généraiix. Quand une fois l'Ennemy fçaura 
que la Hollande fera dans la refolijtion de traitter fcparcmcnr, 
la France auta tout ce qu’elle dcfirc. C'eft fait de la Paix 
Générale , au lieu qu’on la peut bien cfpcrer, fi tous les Con- 
fédérez montrent de la confiance Se de la modération à 
l’Ennemy commun. Que Mefiieurs les Eftats reprcfcntcnc 
donc aux Ambaflideurs du Roy Très Chreftien que tous 
les empcfclacmcns de la Paix viennent de hiy, pendant qu’il 
ofte aux Confcdérez la liberté découchera des points, fans 
la decifion defqucls il ne fçauroity avoir de Paix. Cependant 
les Ambafladeurs Impériaux s’obligent de montrer que les 
raifons prefiantes pourquoy Meffieurs les Eftats trouvent 
qu’une Paix, bien que desavantageufe, cft encore à préférer 
à la Guerre, fonc meme au gouft de Sa Majefté Impériale, 
Se qu’elle eft toute prête deconfentir Se de concourir, quant 
à Elle, à la Paix, pourveu que l’on pourvoyc à la fcurcté de 
l’Empire, demandant feulement que l’oiï confultc avec elle 
& les autres Confédérez, les moyens de bien affermir cette 
Paix. 

Et comme les Miniftres Impériaux ont crû qu’il eftoie de 
leur devoir, de rcmonftrer toutes ces chofes à Meilleurs les 
Plénipotentiaires des Hauts Se Puiflans Eftats Generaux des 
Provinccs-Unics, il lesconjurcntaulfi de bien pefer l’impor- 
tance de cette affaire , Se de vouloir appuyer la caufc cortimune 
8 c leurs bons offices. En quoy ils feroicnt une chofe digne 
d’eux , glorieuse Se utile à leur Patrie , dcfiréc par tous les 
Confédérez, &donc il leur refteroit une gloire éternelle. A 
Nimegue le xo. de Juin 1678. • 



* DECLARATION 
des Ambaffadeurs de l’Empereur dans la Conférence 
Extraordinaire des Aüie\ 1 à Nimegue 
le 20. Imn 1678. 

Tk TOus avons oüy la proportion que Vos Excellences nous fi- 
renc avant- hier, contenant en fubllance que Meilleurs les 
iftacs Generaux ne pou voient plus continuer la guerre, «S c Ce trou- 
voient obligez à faire la Paix pour des raifons alors plus fpccifiquc- 
ment déduites. Vos Excellences voulurent fçavoir alors nos fen- 
cimensladcflùs ,6c le délirent encore aujourd’huy. Pour n'y pas 
manquer nous cfperons avant toutes chofcs, queros Excellences 
& tout le monde fera la jufticc à Sa Majeffé Impériale de croire 
qu’EUc sert toujours portée comme bon & fidèle Allie envers cha- 
cun , tant en Paix qu’en Guerre. Nous ne voulons pas nous eften- 
dre là-dcfTus. On a veu coujours ion Armée en Campagne,en bon 
nombre , 6c en bon ordre , il eft notoire qu’EUcs’en cil (en i: pour 
le bien de la caufc commune, & qu’on l a fait agir aux lieux qu'on a 
trouve le plus convenable; il cltmefme fuperflu de déduire les 
Campagnes où tout s’cfl fait pour le bien public. Sa Majcflé Im- 
périale a outre cela affilié fes Alliez avec les forces qu’Ellc a pu , ü» 
non avec toutes celles qu’Ellc a voulu : la rébellion qu’on luy a 
fufeitéeen Hongrie eflauflî de connoiffancc publique , & comme 
on a fufeité contre Elle fes propres Sujets , le Turc 6c leTartare, 
fans qu’un péril fi évident 6c proche aye pû détourner ou amoin- 
drir fes forces pour les interdis commuqs , outre qu’on a vu que 
pour appuyer les operations auPays-bas , Elle y a fait aller Ton Ar- 
mée, fie par la l’Ennemy a cuoccafion de luy prendre Fribourg, 
qui caufc maintenant tant de difficulté. Si Sa Majefle a pris à 
coeur les affaires de la Guerre, Elle n’en a pas pris moins celles de 
la Paix, & comme Vos Excellences peuvent nous rendre ceté- 
moignage , Nous autres fes Ambaffàdeurs n’avons rien négligé 
qui la pouvait avancer , &puis qu’on a crû que le pluspuiffànt 
• moyen pour une Paix raifonnableeftoit d’agir avec vigueur,onen 
a fait tout ce qu’on a pu , comme il a elle déjà dit. 

Pour à prefent il j.e faut pas douter que l’Empereur n’entendra 
. avec douleur que Vos Excellences jugent jfs affaires réduites à 
elles extrcmitez qu’il faut neccffaircmcnt faire la Paix, fi on ne 

A 


veut pas venir à de plus grandes: Vos Excellences nous ontditleur 
fcntunentlà-deüus , 6c les Efpagnols au Ht les leurs. Pour ce qui 
regarde les nodres : Nous trouvons en premier lieu , que cette ma- 
nière d'agir du code de la France, en voulant prefcrirc les condi- 
tions de la Paix fans y admettre des Traitez ,cd contre lcdilc&la 
couftume toujours ulitéc entre des Puidanccs Souveraines , com- 
me par là on ne peut nullement reconnoidrc ce defirde la Paix, 
dont les François font de fi grandes odentations. Quant à la Paix 
mefme,Sa Majedè Impériale la defire aucant que perfonne, &la 
defirc urtivcrfclle , afin que le repos public qui edfon unique but, 
s 'obtienne, comme auflî la feurcté commune, qui cd celle que l’on 
doit le plus procurer «n ladite Paix : Vos Exccllenccsavoüenc 
Ellcs-mcfmesquelesconditionsque conticnc la déclaration de la 
France font trop dures 6c violentes ; Elles nous ont dit aufli que ce 
n’ed pas leur intention qu'on doive palier par tout ce qu’el ‘es con- 
tiennent. Elles ont déliré de fç’avoir nos fcntimcns fur ce fujec, 
offrant les offices des Edats Generaux pour lcsïcduire à des ter- 
mes d’equité. Nous pour ce qui nous regarde , avons ditalors les 
raifans pour lefqucllcs Nous ne pouvons pas nous expliquer là- 
deffus entièrement. 

Nous nous déclarâmes pourtant icy dans l’AfTcmblée envers 
Monlicur l'AmbadadcurHarcn , que nous ne pouvions point ad- 
mettre l’alternative qui regarde l’Empereur &: l’Empire fi cruc- 
ment comme Elle cd couchée. Nous en avons fouvent déduit les 
raifons , tant celles pour lefqucllcs Nous ne pouvons pas red. tuer 
Philiplbourg , que celles qui nouscmpefchoicntde laiffer la Ville 
deFribourg entre les mains des François. Nous efpcrons que tout 
le monde les trouvera bien fondées, Sc de tout cccy nous n’avons 
pas manque de donner part à l’Empereur par un Courrier exprès 
dont nous attendons le retour, Cependant ne voulant rien laiffer 
manquer de nodre codé de ce qui pourroitavancer la Paix , Nous 
prions derechef Vos Excellences de vouloir interpofer les bons 
offices qu’EUcs nous ont offerts pour difpofer Mrs. los Ambaffà* 
deurs de France. 

I. D’admettre des conditions dePaixplus équitables. 

II. D’en traiteravccnous,puifque nous y fommcfprompts de 
nodre codé, 6c deûreux d’y apporter toute forte de modération. 

III. Qifon ait le gicfme foing pour les interedsde nos Allier 
que pour nous-mcfmcs , particulièrement pour Son Altcffc le 


Duc de Lorraine, qui en cft le plus mal • traité', &: que lesEftats 
de l'Empire y ay ont aufiileurdeuëfatisfaâion. 

C’eft Meilleurs tout ce que Nous Nous trouvons en cftat de 
vous dire prcfcntcmenc. ^ 

DECLARATION 
des Ambajfadcurs d’ E/pbgne , dans la Conférence 
extraordinaire des Alliez, le ro •Juin 1678. 

T Out ce que nous pouvons dire fur le fujetprefent,eftde 
confirmer & d’approuver , comme nous faifons entière- 
ment, ce qui a cité dit & exprimé par Monficurle Duc de Villa- 
Hcrmofadans fon Efcrit de date Bruxelles le. j. Juin 1678. dccla- 
rans feulement de ne vouloir point nous éloigner des intérêts de 
nos Alliez ny en Paix, ny en Guerre , pour tout ce qui en pourroit 
dépendre du Roy noftrc Maiftre. 

DECLARATION 

des Ambajfadeurs de Dannemarck 3 dans la Confé- 
rence extraordinaire des. Alliez, à Nimegue 
le 20. luin 167%. 

Q Uand on combine le temps qui cft écoulé depuis le retour 
de SonExcclcnce Mr. 1 Ambafladcur de Bcvcrning , du 
voyage tjli’il a fait auprès de Sa MajeftéTres-Chrcftiennc,& de- 
puis que la communication defon rapport en a efté faite feulement 
aux Miniftres des Hauts Alliez à la Haye, a^rcc celuy dont on 
Nous demande une dernière déclaration delà part de Sa Majcfté 
le Roy noftrc Maiftre fur une affaire fi délicate , qui ne regarde 
pas moins qu’une dccifion abfoluë entre l’acceptation d’une Paix, 
le la continuation de la Guerre , perfonne n’aura de la peine à voir 
qu’il n’a pas elle fuffilant pour avoir là dcfiiis les ordres neccftàires 
du Maiftre, ny à comprendre qu’il n’cft pas dans le pouvoir des 
Miniftres de dccerminer de leur chef une refolution fi împortate. 

De peur de cét accident on en a demandé le delay convenable 
par le mémoire qui a efte délivré il y a plus de huit jours entre les 
mains de leurs Exc. Meilleurs les Ambaftadcurs Extraordinaires 


des Seigneurs Eftats Generaux , maisilnes'cncfHuivy jufques à 
prefem aucune réponfe , & au lieu de cela la neceflicc des affaires, 
le méchant cftatdu Pays- bas Efpagnol , l’impuiffancc des Pro- 
vinc^tUnicsa plus Fournir auxdépenfcscxccflivcsdc la Guerre, 
toute I’efperancc qu’on s’eftoit pu former de l’appuy de l’Angle- 
terre entièrement amortie, & la puifTancc formidable de l'Ennc- 
myfc mettent maintenant pour fondement aux mefurcs qu’on 
veut prendre pour prevenirpar la Paix -, ce qu’on necroitpas pou- 
voir empefeher par la continuation de la guerre. Le Roy noltre 
Maiftre ne pourroit apprendre ces extremitez , qu’avec une der- 
rière compallion& embarras , &:fi on le croit capable d’y apporter 
de fon cofté aucun remede, Nous pouvons a fleurer de fa part qu’il 
s’y appliquera avec la mcfme grnerolite , foing&: emprefrement 
dontilafaitvoirjufquesicy par les effets, que lefalutde fes Al- 
liez fait fon unique contentement & repos. 

Il df cependant bien difficile de donner confcil &r avis fur une 
matière qui fcmblc avoir déjà pris fon plis, &c qui ne tient plus 
qu’à la forme dél’cxccution. 

Samedy dernier leurs Exe. Meflieurs les Ambafladeurs des Sei- 
gneurs Eft.its Generaux nous déclarèrent, que leurs Mai Arcs ne 
voyoient autre moyen pour eux à fefauver de la ruine qui les en- 
trainoit, parcelle du Pays bas Efpagnol , dans un dernier boule - 
verfemcntde leur Republique, que celuy d’une prompte Paix: 
Us nous dirent, que Meilleurs les Ambalfadcurs de France fe 
tcmognoicnt difpofcs à la conclure feparement avec eux, & avec 
tous ceux qui ledcfircroient, ils nous convièrent de la faire con- 
jointement avec eux, & nous affcurcrent en mcfme tAips,que 
puifqu’ilsdevroicnt abfolument éviter l’embarras que laréponfc 
qu’ils auroient à donner au Roy Tres-Chreftienfur l’acceptation 
de la fufpen lion d’amies dcfixfemaines leur caufcroit, ils fe ver- 
roient obi igés de lafairc feuls, avant l’expiration du mois qui coule,, 
à leur avantage, quand mcfme l’on n’y pourroit pas en mefmc 
temps concourir avec cux;cctcc fufpcnfion d’ Armes ne leur citant 
pas rrccefl aire pour leurs interefts particuliers. 

Que reftt t’il donc à confeillerouà avifer là-defTus ? Nous oy 
voyons autres mefurcs à prendre pour ce qui regarde le Roy nô» 
tre Maiftrc , que de faire fouvenir leurs Exe. Meilleurs le< Ambaf- 
fadeurs des Seigneurs Eftats Generaux de leur propre aflertion,à 
fçavoir , que cette Paix , quand mcfme ils fe verroicut obligés à la 

faire. 


faire avec la France, ne confcrveroir pas mains les Seigneurs 
Eftats Generaux leurs Maiftrcs dans leurs obligations au pied <des 
Traitiez réciproques envers leurs Alliez, Se de les prier, comme 
nous faifons très- inftammenr d*y procéder avec telle précaution 
&fjgcftc qu’ci le n’enveloppe pas en mefmc temps aucune con-fc- 
quencc prejudiciable à celle du Note. 

Le 18. article duTraitté que Sa Majefté a avec les Seigneurs 
Eftats Generaux à l’occafion de la prefente guerre , montre clai- 
rement jufqucs où cette obligation s’eftend réciproquement entre 
faditc Majefté & eux. Noftre devoir nous oblige de nous y tenir 
fermement jufques à ce que les ordres du Maillre nous en don- 
nent des difp en lés , donc de noftre Chef nousnclommes pa^ ca- 
pables , Se nous conjurons les Seigneurs Eftats Generaux, par tout 
ce qu’il y a de plus faint dans la foy publique Se dans des ftipula- 
tions fi iblemnellcs , de ne rien entreprendre ou faire qui en puilfe 
déroger la force. 

Nous fouhaicons la Paix, autant qu’elle fc peut fouhaicer, Se 
ne l’envions pas à nos Alliez, fi l’on nous montre le chemin àl’ob- 
tenirfeure & honnefte, nous l’cmbraftons dés aujourdhuy, Se fi 
laFrance la veut faire avec Sa Majefté nous la croyons toute prefte 
à l’accepter, pour vcuqu’Elle s’eftablifle fur le fondement de la 
raifon,&dcla bonne union , qui la tiendra toujours infcparable 
de la fortune de les Alliez. . 

Au refte nous prions Dieu qu’il infpirc toujours aux Seigneurs 
Eftats Generaux dcsconfcils dignes de leur équanimicc, Se de la 
refle&iondeué pour ceux qu'ilsonccux-mefmiA entraifncz dans 
les hazards de la prefente Guerre, Se qu’il ben idc leurs viféesSc 
démarches à la fcurcté d’un repos generale toucc la Chrefticmc. 


DECLARAT ION 
de t’oAmbaJfadcur de Monjr l'Elefteur ^ 
Brandebaurg 3 Lundÿle 20. Iuin 1678. 


L ’Ambaftadeur de Brandebourg dit qu’il cftoit notoire que 
Sa Sérénité Electorale fon Maiftre, avant que le Roy Tres- 
Chrefticn a pris les armes contre leurs Hautes PuilFances les EAt^ 
Generaux, n’a point manque de faire touc ce qu’il a pu pour l’en- 
détourner , Se que de mefmc du depuis que le feu de cette Guerre- 
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s’eft allume, il n’a defiic rien plus ardemment que de le voir au 
plutoft éteint, &c le repus public partout reftably, &que c’eft en 
la feule veuë d’avancer la Paix que fa Sérénité Elc&orale eftoit 
entré en desliaifons fi étroites avec fes Alliez, Sc fur tout avee 
leurs Hautes Puill’ances, qu’il a expofe ficfacrifié fa perfonne Sc 
les Eftats pour cela , &c qu’il a enjoint à fes Plénipotentiaires fur ce 
Congrez ,&cna renouvelle les ordres fucceflivcmcnt de travail- 
ler à la Paix avec la dernière application , conformement aux 
aux avances entre les Confcdcrez , qui preferivent la méthode, 
laquelle s’y doitobfcrvcr pour parvenir à une paix generale, qui 
fut faite de tous conjointement. Que la propofition de leurs Exc. 
les Ambafiadcurs de leurs Hautes Puiflances d’avanthicr a efte, 
que les Seigneurs Eftats fc trouvent prefentement à l’egard tant 
de conflitution intérieure de leurs Provinces, que de celle du 
dehors , cftre réduits dans l'extrémité de faire ma'gré eux la Paix 
avec la France. Qifils ccmoigncnt de defirer en mcfmc temps, que 
leurs Alliez le fiflëntconjoin&cmcntavcc eux, pour fatisfaircaux 
Al lianccs, mais qu’avec tout cela ils fc croient ncccifitez pour fau- 
vcrleur République du naufrage qui la menace, de faire ladite 
Paix feuls , ou fans les Confcdcrez, en cas que ceux-cy ne pouront 
accepter les conditions , que la France vient de leur preferire : que 
làdcllus ils demandoient de fça voir au plutoft la refolution de 
leurs Alliez , pour y «prendre leurs mefuresdans la deliberation, 
qui s’en fera cette lëmaine à la H&yc. 

L’Ambaftadcur Plénipotentiaire de fa Sérénité Ele&oralc de # 
Brandebourg ditlàdcflus de ne fçavoir quelle refolution fon Se- 
rein Maiftrc prendra, pour n’avoir pu recevoir en li peu de temps 
fes ordres , fur la déclaration que le Roy Très Chrelticn a donne 
Ici. jour de ce mois de Juin à fon Exc. Monfieur l’Ambafladcur 
dcBevcrning. Que cependant il s’en eftoit expliqué en quelque 
f-çon touchant Ion fentiment particulier dans le Mémoire duio. 
Juin f^u’il a prefenté aux An^afiadeurs de leurs Hautes Puiflan- 
ces, & qu’il ne doutoit point qu’ils ne fiflent toutes les rcfle&ions 
dcucs& convenables. Qu^il eftoit au refte bien perfuadé qu en- 
core qu’aucune nccefiîté qui ne fut point furmontablc, pourrait 
difpenlèrou obliger les Seigneurs Eftats àfedepsitir ou à relaf- 
clier en quelque point de l’Alliance faite avec fa Sérénité Elec- 
torale, qu’ils y procéderont toujours avec tant de finceritc ÔC de 
précaution, que le fondement en fubiîftera toujours, & que Sa 


Sérénité Electorale n’en fou ffrira point de préjudice , ny que le 
lien de leur amitié Se bonne intelligence s’en afFoihlira. 

Ledit Ambaflàdeur y ajourait deux points, en damandant que 
lcfdits Seigneurs Eftats les voulurent confiderer , lors qu'ils déli- 
béreront fur cette affaire. L’un eftoit que la France dans le Projet 
de Paix que fes Ambaffadeurs ont propofcicy, ne touche rien des 
conditions aufquclles Elle veut faire la Paix avec fa Sérénité Elec- 
torale , là où pourtant on a donné de fa part pour cét effet les pro- 
portions aulli hicn contre la France que contre la Suede ^n forte 
qu’on ne fçait pas encore li la France voudra faire la ftix avec 
Elle , ou non. L’autre pointeft , que les conditions qu’Ellc propo- 
fc dans ledit projet au. regard de la Suede, font fi indignes, & mef- 
mc li contraires à ce que leurs Hautes Puilfancesfe font obligez 
de procurera fa Sérénité Electorale , qu’il en faut croire : que la 
France ne veut pas aufli que la Paix fefallc avec la Suede, fi bien 
que leurs Hautes Puilfanccs en verront , qu’on ne donne pas feu- 
lement lieu à fa Sérénité Electorale de pouvoir entrer dans la Paix 
conjoinCtemcntavcc Elles. 

Ledit AmbafTadeur promit à la fin de communiquer larefolu-' 
cion de fon Scrcniflirae Maiftre , fur la fufditc déclaration de la 
France, dés qu’il viendroit à la recevoir, en fc rapportant pour le 
relie à fondit Mémoire. 

DECLARATION 
de l'(-AmbaJ[adeur du Prince Charles* de Lorraine, 
dans la Conférence extraordinaire des zAlhez* à 
Ntmegue du 20. Juin 167 S. 

C Ette déclaration ne fe pourrait pas exprimer dans toute fon 
ellcnduë, àcaufeque le Prcfident Canon n’en avoir forme 
l’idée qu’en fa telle, Sc n’eftoit revenu de la Haye que le foir aupa- 
ravant , il prit occafion de s’exeufer par ce voyage de n’avoir pas 
efté prefent à la dernière Conférence, difant de l’avoir fait pour 
délivrer à Meffieurs le? Eftats Generaux une Lettre de fon Mai- 
ftre : il s’eftendit en fuite fur l’iniquité des alternatives qui cftoient 
propofées par la France comme conditions de la Paix. La premiè- 
re demandant un terrain de jy. lieues de longueur', de 16. à 18.de 
largeur , de 16. Villes Se 600. Bourgs Se Villages, Se l’autre luy 


ollantfa Capinlc, avec la commodité de communiquer avec fes 
propres terres à caufc des chemins, dont on pretendoit cravcrfer les 
meilleures. L>c paralellc de ces demandes également dures , fit-il 
voir par l’option qui en cftoit laiiléc à Ton Maiftre. Pour éviter des 
loixli impcrieufes.il fc referiaaux Alliances faites entrclcurs Ma- 
jeftez Impériale & Catholique, Meflieurs les Ellats Generaux , &: 
feu fonOncIc.rcnouvclléc depuis en fa propre perfonne avec toute 
l’extenfion polfible,&: fc recommanda en mcfmc temp; à la protc- 
ârion & amitié de tous les autres Allicz,cor.cluant au relie par une 
protcllanon formelle que fon Maiftre le refoudroie plutolt à fc 
bannir foy mcfmc de fon Pays , Se à fc confervcr entièrement dans 
fa jultc pretcqtion, comme fes Alliez qui avoient contracté avec 
luy dans leurs obligations abfolucs, que d'y rentrer jamais à des 
conditions fi dures âcfihontculès pour fa nailfance, ic. le droit in- 
difputable de fa fucccflion, n’ayant rien démérité de la France, qui 
Uiy en dcût attirer un fi cruel traitement- 


De Alefîicurs les E fiat s Generaux a Mon/leur le 
Duc de Luxembourg ce zi* Juin \6yS. 

M O NSIE U R, 

Nous avons veu avec autant de rcfpc&qucde joye parla 
rcfponfc du Roy du premier de ce mois de fon Camp de W eteren, 
laquelle le Sicur^dc Beverning nous a rendue de la part de fa Ma- 
jcllé , fes finccrcs imentions pour terminer la prefente Guerre par 
faPaix. Enfuitedequoy poury rcfpondrcavccla mcfmc fin ccri- 
té , à la plus grande fatisfaélton de fa Majelté.Nous avons ordonne 
à nos Ambafiadeurs àNimçgue de conclure &c de ligner le Traire 
de Paix avec les Amballadcurs&: Plénipotentiaires de fa Majcflé 
devant la fin du courant avec ceux des Allicz,qui pourront fc trou- 
ver difpofcz à cela ; cependant comme nous fomrnes affûtez que 
Sa Majcllé Catholique acceptera la Paix avec nous, nous avons 
fupplié Sa Majcllé Tres-Chrellicnnc de vouloir des à prefent don- 
ner les ordres necelfaires à faire ccflfcr tou? a fies d’hollilité par ten- 
rc, fie de faire retirer fesTrouppes dans fes Ellats fur la fin de ce 
mois : c’cll dequoy. Moniteur , nous avons creu vous devoir infor- 
mer, Sa Maiellé nous ayant témoigné dans fa Lettre le defircc 
ainfi. A fa Haye iz. Juin 1678. 


L E T T RE 




